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1 .1 .1 .1 .     L ’œu v r e  d u  c h a n t r eL ’œu v r e  d u  c h a n t r eL ’œu v r e  d u  c h a n t r eL ’œu v r e  d u  c h a n t r e     

1.  Le chantre est un clerc situé au premier degré de la hiérarchie ecclésiastique.  
Il accomplit un travail liturgique, une œuvre sacrée, et ceci n'est pas comparable 
à une profession exercée dans le monde. 

2.  Par son chant, le chantre représente les fidèles et il tient de ce fait, parmi eux, 
une place particulière dans l'église.  Mis à part ses dons (sa voix mélodieuse, sa 
connaissance musicale et son style personnel), le chantre doit être aussi un 
homme de prière et de foi.  Le but de la psalmodie ne consiste pas à faire 
éprouver aux fidèles une jouissance esthétique mais avant tout de les élever 
spirituellement.   

3.  Le chantre est le dépositaire de la musique ecclésiastique byzantine qu'il 
transmet de génération en génération.  Un tel héritage de nos pères constitue la 
grandeur de l'Église orthodoxe grecque, il appartient aussi à la tradition sacrée de 
l'Église.   

  La succession des chantres au pupitre sacré se fait de génération en 
génération.   
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2 .2 .2 .2 .         R è g l e s  é l éme n t a i r e s  d e s  o b l i g a t i o n s  e t  d u  R è g l e s  é l éme n t a i r e s  d e s  o b l i g a t i o n s  e t  d u  R è g l e s  é l éme n t a i r e s  d e s  o b l i g a t i o n s  e t  d u  R è g l e s  é l éme n t a i r e s  d e s  o b l i g a t i o n s  e t  d u  
c ompo r t emen t  d u  c h a n t r ec ompo r t emen t  d u  c h a n t r ec ompo r t emen t  d u  c h a n t r ec ompo r t emen t  d u  c h a n t r e     

1.  Pour répondre pleinement à ses devoirs et à ses obligations, le chantre doit 
garder en son esprit une ligne de conduite précise. 

2.  Sa tenue au pupitre doit être sérieuse, sans mouvements superflus, sans 
grimaces ni gesticulations des mains.  Il est en effet vu de tous les fidèles et ne doit 
pas détourner leur attention de la prière.  Il doit rester debout, la tête immobile, 
le buste droit et ne pas ouvrir la bouche d'une façon exagérée.  Afin de ne pas 
altérer le timbre des voyelles, la bouche doit s'ouvrir en forme d'ellipse et non pas 
en rond.  Il s'agit d'obtenir une prononciation claire et précise et d'éviter que les 
sons soient étouffés au fond du larynx. 

3.  La respiration doit se faire librement par la bouche et non par le nez et se 
produire à la fin des mots et non en leur milieu en évitant ainsi de les couper et 
d'en altérer le sens.  Cependant, dans les chants de style orné et lent (Hymnes des 
Chérubins, chants de communion etc.), où les mots peuvent être émis sur une 
très longue durée, la respiration devra se faire en leur milieu, les découpant 
même en plusieurs fois.   

4.  On dit que celui qui connaît la technique de la respiration, il sait aussi chanter.   

5.  L'intensité de la voix ne doit pas être uniforme sur toutes les syllabes ; les 
syllabes accentuées seront produites plus fortement que les syllabes atones afin 
que, le mieux possible, soit mis en relief le sens du texte.   

6.  Pour l'interprétation de chaque mélodie, la hauteur de la voix doit 
correspondre à la tessiture du chantre.  Si la hauteur est trop haute, la voix n'est 
plus naturelle, le chantre étant obligé de forcer son larynx, et ceci produit des 
effets disgracieux.   

7.  Il est du devoir du chantre de ne pratiquer que les chants classiques de la 
musique byzantine sans y ajouter aucune modification car ceux-ci sont le fruit 
d'un long travail lié à une profonde expérience des compositeurs de la grande 
tradition. 
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8.  Le chantre veillera à étudier continuellement afin de toujours s'améliorer.  
Avant tout office liturgique, il devra se préparer à l'avance pour remplir sa 
fonction au mieux.   

9.  Il s'efforcera par ailleurs d'être un exemple pour tous, par ses mœurs et sa 
conduite.  Il sera décent, modeste et consciencieux et il aura avant tout un 
comportement chrétien.  Pendant l'accomplissement de sa fonction à l'église, il ne 
doit pas s'agiter mais être dévoué à sa tâche, participer à la prière et ne pas 
chercher à donner une démonstration de ses possibilités vocales. 

10. Appliqué à ce qu'il fait, le chantre chantera avec amour et ne donnera jamais 
l'impression d'accomplir une corvée.   

11.  Il respectera les prêtres et estimera ses confrères même si ceux-ci ont des 
connaissances et des possibilités inférieures aux siennes.  Il est d'ailleurs reconnu 
que les attitudes envers les autres reflètent principalement la personnalité de celui 
qui les engendre plus qu'elles ne mettent en cause ceux envers lesquels elles sont 
adressées.   

12.  Le chantre sera attentif à ne pas faire un mauvais usage de sa voix.  Pour la 
conserver, il évitera les boissons alcoolisées, ne fumera pas ni ne veillera tard la 
nuit — toutes choses qui sont néfastes pour la performances vocale.   

13.  C'est sans effort et d'une façon naturelle que la voix doit sortir de la bouche (et 
non pas du nez).  C'est une très grande erreur de penser qu'il faut chanter du nez 
pour chanter byzantin.  Ceux qui chantent ainsi font non seulement du tort à la 
musique byzantine mais aussi à eux-mêmes.   
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3 .3 .3 .3 .         H i s t o i r e  a b r é g é e  d e  l a  mu s i q u e  d e  l a  G r è c e  H i s t o i r e  a b r é g é e  d e  l a  mu s i q u e  d e  l a  G r è c e  H i s t o i r e  a b r é g é e  d e  l a  mu s i q u e  d e  l a  G r è c e  H i s t o i r e  a b r é g é e  d e  l a  mu s i q u e  d e  l a  G r è c e  
a n t i q u e  e t  d e  l a  mu s i q u e  b y z a n t i n ea n t i q u e  e t  d e  l a  mu s i q u e  b y z a n t i n ea n t i q u e  e t  d e  l a  mu s i q u e  b y z a n t i n ea n t i q u e  e t  d e  l a  mu s i q u e  b y z a n t i n e     

  Dès l'antiquité grecque, de grands philosophes, mathématiciens et poètes ont 
consacré une large part de leur activité à l'étude de la musique.  Voici les plus 
importants d'entre eux :  

Terpandros de LesbosTerpandros de LesbosTerpandros de LesbosTerpandros de Lesbos (7ème s.  av.  J.-C.), poète et musicien.  C'est lui qui a formé la 
gamme à sept intervalles consécutives en utilisant les lettres de l'alphabet (Β, Γ, ∆, Ε, Ζ, 
Η, Θ).  Cette gamme composée de deux tétracordes insécables (joints) est appelée 
gamme heptaphonique à tétracordes joints.  Pour les sons de chacun des deux 
tétracordes, il a employé des mots monosyllabiques : Τέ (Té), Τά (Ta), Τή (Ti), 
Τώ (To) 

 
Pythagore de SamosPythagore de SamosPythagore de SamosPythagore de Samos (5ème s.  av.  J.-C.).  Philosophe et musicien, il a ajouté, à la gamme de 

7 sons, un 8ème son avec la lettre Ε.  Il a formé, avec ces huit lettres (ΕΖΗΘ - ΒΓ∆Ε), 
une gamme à huit sons, séparée en deux tétracordes disjoints (c’est à dire, séparés par 
un intervalle supplémentaire d’un ton, ajouté entre les deux tétracordes).  Ces 
tétracordes sont séparés au niveau de la lettre Β, celle-ci étant à la base du deuxième 
tétracorde. 
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  Nous devons à Pythagore d'avoir découvert la différence mathématique des 

intervalles musicaux.  Un événement fortuit est au départ d'une telle découverte : en 
passant un jour devant un atelier de forgerons, Pythagore a eu l'idée de définir les 
intervalles musicaux à partir des sons qui provenaient des frappes de ces derniers. 

Aristoxène de TaranteAristoxène de TaranteAristoxène de TaranteAristoxène de Tarante, (4ème siècle av.  J.-C.).  Philosophe et musicien, a écrit beaucoup de 
livres sur l'histoire et la théorie de la musique grecque.  De toutes ses œuvres, ne sont 
restés que quatre livres.  Trois d'entre eux constituent « Les éléments de l'Harmonie » ; 
ils furent traduits en allemand en 1868.  Le quatrième livre, « Les éléments du 
Rythme », fut traduit à Venise en 1685. 

EucléideEucléideEucléideEucléide, (3ème siècle av.  J.-C.).  Mathématicien et musicien, il a écrit sur la théorie 
scientifique et sur l'histoire de la musique grecque.  Lui aussi a utilisé les lettres de 
l'alphabet grec pour noter la quantité des sons.  Ses œuvres sont conservées dans le 
« Recueil de Musique Grecque » de Marc Meÿvómios.   

De grands philosophes comme PlatonPlatonPlatonPlaton (347 av.  J.-C.), AristoteAristoteAristoteAristote (321 av.  J.-C.), etc.  ont 
aussi écrit sur la musique de la Grèce antique. 

  L'histoire de la Musique Ecclésiastique Byzantine commence dès la fondation 
de l'Église du Christ.   

  Au cours des trois premiers siècles après  J.-C.  , de nombreux écrivains ont 
traité de la Musique Ecclésiastique.  Citons :  

PlutarquePlutarquePlutarquePlutarque (50 ap.  J.-C.).  Philosophe et historien, il s'est intéressé à la musique grecque 
d'un point de vue éthique et philosophique.  Il est l'auteur du célèbre « Dialogue » qui 
s'est déroulé dans la maison de son maître, Onésicrate. 

Ignace le ThéophoreIgnace le ThéophoreIgnace le ThéophoreIgnace le Théophore (103 ap.  J.-C.), Évêque d'Antioche.  Il a écrit beaucoup d'hymnes 
ecclésiastiques, entre autres les Antiennes : « Par les prières de la Mère de Dieu », 
« Sauve-nous, Fils de Dieu », etc.   
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Justin le Philosophe et MartyrJustin le Philosophe et MartyrJustin le Philosophe et MartyrJustin le Philosophe et Martyr (105 ap.  J.-C.), a écrit « Le Chantre », livre qui 
malheureusement n'existe plus et qui donnait des instructions sur ce qu'il fallait chanter 
et la manière de le faire, lors des rassemblements liturgiques.   

ClémClémClémClément d'Alexandrieent d'Alexandrieent d'Alexandrieent d'Alexandrie (254 ap.  J.-C.), auteur de trois livres rassemblés sous le titre : « Le 
Pédagogue », ainsi que d'autres ouvrages.   

Origène le GrandOrigène le GrandOrigène le GrandOrigène le Grand (254 ap.  J.-C.), disciple de Clément d'Alexandrie, a aussi écrit beaucoup 
d'ouvrages dont très peu sont parvenus jusqu'à nos jours. 

  Après le 3ème siècle, c'est-à-dire après le triomphe du Christianisme, la plupart 
des hymnographes furent aussi compositeurs de mélodies1.  Voici les plus 
importants d'entre eux : 

Athanase le GrandAthanase le GrandAthanase le GrandAthanase le Grand (296 ap.  J.-C.), écrivain et compositeur, traite dans son ouvrage « Sur 
les Psaumes à Marcel », du rôle de la psalmodie dans l'accomplissement des devoirs du 
chrétien.  Il a aussi beaucoup lutté contre les hérétiques.   

Éphrem le SyrienÉphrem le SyrienÉphrem le SyrienÉphrem le Syrien, (306 ap.  J.-C.).  Parlant plusieurs langues, dont le syriaque, le grec et le 
latin, il a enrichi l'Église d'un grand nombre d'hymnes dont la prière des Grandes 
Complies : «Ô Vierge sans tâche » 

Basile le GrandBasile le GrandBasile le GrandBasile le Grand, (329 ap.  J.-C.), Évêque de Césarée, auteur de nombreuses prières de 
l'Église.  On lui doit aussi la Divine Liturgie qui porte son nom et que l'on chante dix 
fois par an.   

Jean Bouche d'Or (Chrysostome)Jean Bouche d'Or (Chrysostome)Jean Bouche d'Or (Chrysostome)Jean Bouche d'Or (Chrysostome) (345 ap.  J.-C.), Patriarche de Constantinople, a rédigé 
beaucoup d'hymnes ecclésiastiques.  Il est l'auteur de la Divine Liturgie qui porte son 
nom et que l'on chante toujours dans nos églises.   

Ambroise Évêque de MilanAmbroise Évêque de MilanAmbroise Évêque de MilanAmbroise Évêque de Milan, (340 ap.  J.-C.).  Connaissant bien l'écriture de la musique de 
la Grèce antique, il a remplacé les monosyllabes employées par les mots 
monosyllabiques suivants :  « Νέ, οὕ-τως οὖν ἀ-νά-βαι-νε » pour la montée et « Νέ, 
οὕ-τως καὶ κα-τά-βαι-νε » pour la descente, ce qui signifient :  « Né, monte ainsi » et 
« Né, et descend ainsi » 

Il a aussi dénommé 1er, 2ème, 3ème et 4ème mode, les quatre modes antiques, dorien, lydien, 
phrygien et mixolydien.   

Ambroise est à juste titre considéré comme le fondateur de la musique ecclésiastique 
byzantine de l’Occident. 

Grégoire, Pape de RomeGrégoire, Pape de RomeGrégoire, Pape de RomeGrégoire, Pape de Rome (540 ap.  J.-C.), a dénommé les quatre autres modes de la 
musique grecque, hypodorien, hypolydien, hypophrygien et hypomixolidien, en 
plagal 1er, plagal 2ème, plagal 3ème ou mode grave et plagal 4ème.   

                                           
1  NDLR NDLR NDLR NDLR  Mélodes 
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Sous le règne de l'empereur byzantin JustinienJustinienJustinienJustinien (527-565 ap.  J.-C.), s'ouvre une nouvelle 
étape dans l'histoire de la musique ecclésiastique byzantine qui a connu à cette époque 
une floraison incomparable et est arrivée au faîte de sa gloire.  L'empereur lui-même a 
écrit des mélodies liturgiques et s'est préoccupé de l'organisation des offices liturgiques.  
L'église de Sainte Sophie2 avait 25 chantres et 100 lecteurs de grande formation 
musicale.   

Romain le MélodeRomain le MélodeRomain le MélodeRomain le Mélode (6ème siècle ap.  J.-C.), est considéré comme le plus grand hymnographe 
de l'Église.  Il a écrit plus de 100 Kondákion.  Une nuit de Noël, il a reçu la grâce 
d'écrire des hymnes après avoir vu en rêve la Toute-Sainte3 lui donner à manger un 
rouleau de papier (kóndos-kondakio).  Dès son réveil, il s'est mis à chanter dès l'ambôn 
« La Vierge aujourd'hui ».  Parmi les plus beaux hymnes qu'il a donné à la musique 
byzantine se trouvent les kondakion suivants : « La Vierge aujourd'hui » (fête de la 
Nativité), « Aujourd'hui tu t'es manifesté » (fête de la Théophanie), « La Mère de Dieu 
intercédant sans relâche », « Recherchant les choses d'en haut », etc.   

Jean de Damas (Damascène)Jean de Damas (Damascène)Jean de Damas (Damascène)Jean de Damas (Damascène) (676-756 ap.  J.-C.).  Philosophe, hymnographe et 
compositeur de musique, il fait partie des plus grandes figures de la musique byzantine.  
Son œuvre majeure est l’« Octoèque » qui est la codification des mélodies liturgiques de 
toute l'année.  Il a écrit plus de 60 canons dont le canon de Pâques « Jour de la 
Résurrection », le canon de la Mère de Dieu « J'ouvrirai la bouche », le canon de la 
Nativité « Il a sauvé les peuples », etc.  On lui doit également des œuvres théoriques sur 
la formation des modes et leurs relations avec les modes de la musique de la Grèce 
Antique.  On attribue encore à Jean Damascène les « Grands Kékragárion » « Ayant 
apprit l’ordre divin secret », « Voici l'Époux », « Quand les glorieux disciples », 
« Goûtez et voyez », « Maintenant les puissances célestes », Hymnes des Chérubins4, 
Hymnes de Communion, etc.   

Léon le Sage, EmpereurLéon le Sage, EmpereurLéon le Sage, EmpereurLéon le Sage, Empereur, (9ème siècle ap.  J.-C.), hymnographe et compositeur, a écrit les 
11 Tropaires Dominicaux de Glorificat (Éothinon), le « Venez, peuple, 
prosternons-nous devant la Divinité en trois Personnes », etc.   

Jean KoukouzélisJean KoukouzélisJean KoukouzélisJean Koukouzélis (12ème siècle ap.  J.-C.), hymnographe, compositeur et théoricien, il fut le 
premier chantre du palais et maître de tous les chantres de l'empereur.  Ses disciples 
étaient appelés Mélurges ou Maïstorès.  Mais il a très vite quitté tous ces honneurs et 
est allé à la Sainte Montagne, au monastère de la Grande Lavra où il est devenu moine.  
Jean Koukouzélis a renouvelé et rehaussé la technique de Jean Damascène et l'a 
transmise aux dépositaires de la tradition de l'Église, les moines de la Sainte Montagne.  
Il a écrit une « Théorie de la musique », le « Grand ISSON du style 

                                           
2 NDLR NDLR NDLR NDLR  :  Ἁγία Σοϕία (Divine Sagesse), c’est à dire Ἁγία τῆς Τοῦ Θεοῦ Σοϕίας (Sagesse de Dieu). 
3  NDLR NDLR NDLR NDLR  c.à.d.  la Théotokos 
4  NDLR NDLR NDLR NDLR  Hymnes des Chérubins = Hymne chantée lors de la Grande Entrée = « Οἱ τὰ Χερουϐίµ » dit 

« Χερουϐικὸν » = « Chérubikón »  
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mélismatique », etc.  Il a composé des Anoixandaria, des Chérubikón, « Εἰς πολλὰ 
ἒτη - Multi ani » pour les évêques, « Les prophètes t’ont pré-annoncé d’en haut » etc. 

  Après le 12ème siècle, se sont succédés beaucoup de maîtres de la musique 
byzantine.  Les plus importants d'entre eux sont les suivants : 

Jean KladásJean KladásJean KladásJean Kladás (15ème siècle), lampadarios5 de Sainte Sophie, il a mis en musique l'hymne 
Acathiste, des Anoixandaria, des Chérubikón, des Hymnes de Communion, dont le 
« Goûtez et voyez » etc. 

Balásios le PrêtreBalásios le PrêtreBalásios le PrêtreBalásios le Prêtre (16ème siècle), nomophylax6 de la Grande Église du Christ, il a mis en 
musique des Catavasias, des Polyéléos, des Laudes, des Hymnes de Communion, etc.   

Pétros le Doux, BérékétisPétros le Doux, BérékétisPétros le Doux, BérékétisPétros le Doux, Bérékétis (18ème siècle).  Il a composé le « Théotoké Parthéné –
 Ave Maria)» pour deux chœurs, des Grandes Doxologies, des Polyéléos, des Laudes, 
des Hymnes de Communion, etc. 

Pétros de PéloponnèsePétros de PéloponnèsePétros de PéloponnèsePétros de Péloponnèse, ou « le Péloponnésien » (18ème siècle), lampadarios de la Grande 
Église du Christ, connaisseur de la musique grecque et de la musique arabo-persique, il 
a inventé une écriture qui simplifia la sémeiographies de Koukouzélis.  Il a aussi 
composé des Anoixandária, des Laudes, des Hymnes de Communion, deux 
Anastasimatárion, le Tropaire de Cassia la moniale « Seigneur, la femme tombée en de 
nombreux péchés », des Grandes Doxologies, des Polyéléos, des Heirmós 
Kalliphoniques, etc. 

  À ses débuts, l'écriture de l'Église était basée sur l'alphabet des anciens Grecs 
comme l'a confirmé la découverte récente en Égypte de l'Hymne grec de la 
Sainte Trinité par Arthur Hunt, professeur à Oxford.  Sa publication se trouve au 
14ème  volume de Papyrus d'Oxyrynx.   

  Jusqu'au 18ème siècle, la sémeiographie7 de la musique byzantine est passée par 
des étapes multiples (signes sténographiques, en forme de crochets et signes 
symboliques) avant sa simplification finale. 

  Sa forme actuelle est le fruit du travail des trois grands maîtres de musique que 
furent ChrýsanthosChrýsanthosChrýsanthosChrýsanthos, Métropolite de Prusse, GrégoireGrégoireGrégoireGrégoire le Protochantre et 
HourmoúziosHourmoúziosHourmoúziosHourmoúzios le Hartophýlax.  C'est au Métropolite Chrýsanthos que nous 
devons le nom des sept sons, Πα, Βου, Γα, ∆ι, Kè, Ζω, Νη.  Dans son ouvrage, 

                                           
5  NDLR NDLR NDLR NDLR  Λαµπαδάριος :  1er chantre du chœur de gauche. 
6  NDLR NDLR NDLR NDLR  Νοµοϕύλαξ :  gardien de droit.  Ceci ne fut qu’un parmi les sept ὀϕϕίϰιον (offíkion) ou grades de 

distinction de ce prêtre très talentueux,  
7  NDLR NDLR NDLR NDLR  Σηµειογραϕία :  écriture des signes 
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« La Grande Théorie », écrit en 1832, il a défini avec une exactitude scientifique 
les gammes et les intervalles de la musique byzantine.   

  Le système ainsi instauré par ces trois grands maîtres de musique a été ratifié 
par le Patriarchat en 1881 et est toujours en usage de nos jours.   

  Depuis le 19ème siècle, nombreux sont ceux qui ont consacré leur vie à la 
musique byzantine.  Les plus importants d'entre eux sont les suivants : 

PARÁSCHOUPARÁSCHOUPARÁSCHOUPARÁSCHOU    Théodore de Phóka, dit PhokaeThéodore de Phóka, dit PhokaeThéodore de Phóka, dit PhokaeThéodore de Phóka, dit Phokaevsvsvsvs, musicien renommé, disciple des trois 
maîtres de musique de la Nouvelle Méthode, il a écrit un très grand nombre de livres.   

VIOLÁKISVIOLÁKISVIOLÁKISVIOLÁKIS    GeorgesGeorgesGeorgesGeorges, premier chantre de la Grande Église du Christ, il a été professeur de 
musique à l'École de Théologie de Halki. 

CHRYSÁPHISCHRYSÁPHISCHRYSÁPHISCHRYSÁPHIS    EmmanuelEmmanuelEmmanuelEmmanuel, lampadarios de la Grande Église du Christ.   

GHÉORGIADISGHÉORGIADISGHÉORGIADISGHÉORGIADIS    ThéodoseThéodoseThéodoseThéodose, premier chantre et maître de musique.  Nous lui devons une 
Théorie de la musique.   

KKKKAMARÁDOSAMARÁDOSAMARÁDOSAMARÁDOS    Nil,Nil,Nil,Nil, premier chantre et maître de musique.   

BÉKIÁRISBÉKIÁRISBÉKIÁRISBÉKIÁRIS    ConstantinConstantinConstantinConstantin, premier chantre et maître de musique.   

RIGHÓPOULOS StylianósRIGHÓPOULOS StylianósRIGHÓPOULOS StylianósRIGHÓPOULOS Stylianós, premier chantre, il a édité le « Nouvel Anastasimatárion » et 
d'autres livres. 

PSÁCHOSPSÁCHOSPSÁCHOSPSÁCHOS    ConstantinConstantinConstantinConstantin, excellent musicien et byzantinologue, il a écrit la Théorie 
« Parasémantique de la musique byzantine » et beaucoup d’autres ouvrages sur la 
musique ecclésiastique et populaire. 

PRÍNGOSPRÍNGOSPRÍNGOSPRÍNGOS    ConstantinConstantinConstantinConstantin, premier chantre de la Grande Église du Christ, il est considéré 
comme l'un des plus grands protopsaltes ayant sauvegardé le « style patriarcal ».  Il a 
édité la « Nouvelle ruche musicale ».   

HATZIATHANASSÍOYHATZIATHANASSÍOYHATZIATHANASSÍOYHATZIATHANASSÍOY    MichelMichelMichelMichel, premier chantre du saint monastère Stavropégiaque de 
Baloukli de « la Source Vivifiante ».  Il était aussi maître de musique.   

BALÁSISBALÁSISBALÁSISBALÁSIS    JeanJeanJeanJean, premier chantre de l'église Saint Nicolas de Galata (Constantinople), il 
était aussi un excellent compositeur de musique.   

KÉHAGHIOGLOYKÉHAGHIOGLOYKÉHAGHIOGLOYKÉHAGHIOGLOY    AlexandreAlexandreAlexandreAlexandre, premier chantre de l'église de la Sainte Trinité de Péras 
(Constantinople) et maître de musique.   

STANÍTSASSTANÍTSASSTANÍTSASSTANÍTSAS    ThrasývoulosThrasývoulosThrasývoulosThrasývoulos, premier chantre de la Grande Église du Christ, et excellent 
compositeur de musique.   

HATZITHÉODÓROYHATZITHÉODÓROYHATZITHÉODÓROYHATZITHÉODÓROY    ThéodoreThéodoreThéodoreThéodore, professeur de musique byzantine au conservatoire grec 
d'Athènes, il a édité la « Méthode simple » de la musique byzantine.   

KARAMÁNISKARAMÁNISKARAMÁNISKARAMÁNIS    AthanaseAthanaseAthanaseAthanase, premier chantre de l'église métropolitaine de Thessalonique.  
Excellent maître de musique, il fut aussi mon professeur.  Il a eu de très nombreux 
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élèves qui sont la gloire aujourd'hui de beaucoup d'églises dans toute la Grèce.  Son 
œuvre de sept tomes est riche et exquis. 

PANAGHIOTÍDISPANAGHIOTÍDISPANAGHIOTÍDISPANAGHIOTÍDIS    AthanaseAthanaseAthanaseAthanase, premier chantre et maître de musique. 

EVTHYMIÁDISEVTHYMIÁDISEVTHYMIÁDISEVTHYMIÁDIS    AbrahamAbrahamAbrahamAbraham, maître de musique et excellent théoricien de la musique 
byzantine, il a édité « Leçons de musique byzantine » et d'autres livres de musique.   

TALIADÓROSTALIADÓROSTALIADÓROSTALIADÓROS    HarílaosHarílaosHarílaosHarílaos, premier chantre de l'église de Thessalonique, il a écrit beaucoup 
de livres de musique.   

THÉODOSÓPOULOSTHÉODOSÓPOULOSTHÉODOSÓPOULOSTHÉODOSÓPOULOS    ChrýsanthosChrýsanthosChrýsanthosChrýsanthos, premier chantre de l'église du saint Patron de 
Thessalonique, saint Démétrios, il est l'auteur de nombreux livres de musique. 

PÉRISTÉRISPÉRISTÉRISPÉRISTÉRISPÉRISTÉRIS    SpyrídonSpyrídonSpyrídonSpyrídon, premier chantre de l'église métropolitaine d'Athènes, il fut aussi 
musicologue et ethnologue. 

HATZIMÁRKOSHATZIMÁRKOSHATZIMÁRKOSHATZIMÁRKOS    EmmanuelEmmanuelEmmanuelEmmanuel, premier chantre de l'église du saint protecteur d'Athènes, 
saint Denis.   

SÝRKASSÝRKASSÝRKASSÝRKAS    AntoineAntoineAntoineAntoine, premier chantre, maître de musique et auteur de livres de musique.   

Il faut aussi citer TSATSARÓNISTSATSARÓNISTSATSARÓNISTSATSARÓNIS    GeorgesGeorgesGeorgesGeorges, musicologue et maître de musique, 
KOUTSOURÁDISKOUTSOURÁDISKOUTSOURÁDISKOUTSOURÁDIS    ChristopheChristopheChristopheChristophe, MILARÁKISMILARÁKISMILARÁKISMILARÁKIS    BasileBasileBasileBasile, KARRÁSKARRÁSKARRÁSKARRÁS    SimonSimonSimonSimon, 
PANÁSPANÁSPANÁSPANÁS    ConstantinConstantinConstantinConstantin, BÉLOÚSISBÉLOÚSISBÉLOÚSISBÉLOÚSIS    AntoineAntoineAntoineAntoine et beaucoup d'autres qu'on ne peut nommer 
par manque de place.   

 

 

Pétros de Péloponnèse.  Un dessin de 1815 le représente dans le Codex de la 
Grande Lavra Θ.  178.  Lampadários de la Grande Église du Christ, il a simplifié la 
sémeiographie de Jean Koukouzélis. 
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4 .   L a  Mu s i q u e  E c c l é s i a s t i q u e  B y z a n t i n e4 .   L a  Mu s i q u e  E c c l é s i a s t i q u e  B y z a n t i n e4 .   L a  Mu s i q u e  E c c l é s i a s t i q u e  B y z a n t i n e4 .   L a  Mu s i q u e  E c c l é s i a s t i q u e  B y z a n t i n e     

  La musique est un art sublime et la science du chant.  C'est par elle que 
l'homme peut exprimer les états de son âme : joie, tristesse, courage, 
enthousiasme, etc.   

  On distingue la musique vocale (produite par les cordes vocales) de la musique 
instrumentale (produite par des instruments de musique).   

  La musique ecclésiastique byzantine de l'Église orthodoxe d'Orient est 
monophonique.   

  Les principaux éléments utilisés dans le chant byzantin sont les suivants : notes, 
gammes, expression, durée, rythme, témoins, signes de note, signes de temps, 
signes d'expression, signes d'altération, mutateurs (φθορά), genres (γένος : 
diatonique, chromatique et enharmonique), colorateurs (χρόα), modes (ἦχος : 
1er, 2ème, 3ème, 4ème, plagal 1er, pl.  2ème, pl.  3ème ou mode grave et pl.  4ème), types 
de mélodie (heirmologique, stichérarique, papadique), mouvement temporel, et 
systèmes (d'octave, de pentacorde, de tétracorde).   

5 .5 .5 .5 .         L e s  n o t e sL e s  n o t e sL e s  n o t e sL e s  n o t e s     
( φ( φ( φ( φϑϑϑϑόόόόγγο ς )γγο ς )γγο ς )γγο ς )     

 

  Les sons musicaux émis par l'homme ou par les divers instruments de musique 
s'appellent des notes8.  Chaque note est un pur son musical qui correspond à une 
hauteur déterminée (fixe).   

                                           
8   NDLR NDLR NDLR NDLR  : Nous traduirons φθόγγος, littéralement consonne, par « note »,  φωνὴ par « son », ceci étant 

l’équivalent de l’intervalle entre deux notes successives ; διάστηµα de x sons (ou notes) successives par 
seconde, tierce, etc.;  τόνος par « ton », permettant ainsi de décrire la grandeur d’un intervalle entre deux 
notes successives par comparaison à un « ton » standard, c’est à dire une grandeur de référence d’intervalle 
entre deux notes successives;  et ἦχος par « mode » (et non pas ton), faisant allusion aussi à l’interprétation 
modale (contextuelle) des intervalles. 
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  Le son qui provient de mouvements vibratoires réguliers a une hauteur 
déterminée tandis que le son qui provient de mouvements vibratoires irréguliers, 
c'est-à-dire le bruit, n'a pas de hauteur déterminée :  il consiste de variations 
d’hauteur multiples dans un temps donné. 

  En musique, la note est un son qui a une hauteur déterminée.  Les notes qui 
composent l'alphabet de la musique byzantine sont représentées par les sept 
lettres de l'alphabet grec : Α, Β, Γ, ∆, Ε, Ζ, Η (Alpha, Bêta, Gamma, Delta, 
Epsilon, Zêta, Êta).  À ces lettres se sont ajoutées une voyelle, une consonne ou 
une diphtongue en position initiale ou finale.  Par exemple à l’« Α » s'est ajouté 
un « π (Pi) » pour créer la note « πΑ », au « Β » s'est ajouté le « ου » pour créer 
la note « Βου (Vou) », au « Γ » s'est ajouté le « α » pour créer la 
note « Γα (Gha) », au « ∆ » s'est ajouté le « ι » pour créer la note « ∆ι (Dhi) », 
au « Ε » s'est ajouté le « κ » pour créer la note « κΕ (Ké) », au « Ζ » s'est ajouté 
le « ω (Oméga) » pour créer la note « Ζω (Zo) » et à l’« Η » s'est ajouté le « ν » 
pour créer la note « νΗ (Ni) ».  Avec les sept notes9, Πα, Βου, Γα , ∆ι, Κε, Ζω, 
Νη, se sont formées les gammes de la musique byzantine.   

6 .6 .6 .6 .         L e  t emp sL e  t emp sL e  t emp sL e  t emp s     
( χ ρ( χρ( χρ( χρ όόόό νο ς )νο ς )νο ς )νο ς )     

  En musique, le temps est la mesure de la durée des notes. 

  La durée de chaque note s'exprime en un mouvement de temps (temps 
simple). 

  La répétition des mouvements de temps (temps simples) crée le rythme.   

                                           
9  NDLRNDLRNDLRNDLR    ;;;;    Les correspondances en nom mais pas nécessairement en hauteur avec la musique occidentale sont 

les suivantes :  Πα (Ré), Βου (Mi), Γα (Fa), ∆ι (Sol), Κε (La), Ζω (Si), Νη (Do), 
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7 .   L e  r y t hme7 .   L e  r y t hme7 .   L e  r y t hme7 .   L e  r y t hme     
(((( ῥῥῥῥ υ θµό ς )υ θ µό ς )υ θ µό ς )υ θ µό ς )     

  En musique, le rythme est la division du temps en deux, trois ou plus de parties 
égales et la répétition régulière de cette division.   

  Le rythme peut être simple ou composé. 

  Le rythme simple est le rythme binaire (Thésis10 – Arsis) qui est exécuté en 
deux mouvements.  Le rythme ternaire est exécuté en trois mouvements.  Les 
rythmes composés sont le rythme à quatre temps (2 rythmes binaires) qui est 
exécuté en quatre mouvements, le rythme à cinq temps (binaire ₊ ternaire), le 
rythme à six temps (deux ternaires), etc.  Les rythmes à cinq temps, six temps ou 
plus, ne sont pas utilisés dans la musique byzantine.   

  Quant au rythme simple, la Thésis est le temps fort et les autres temps sont des 
temps faibles.   

  Les mesures du rythme sont séparées par une ligne verticale qui s'appelle barre 
de mesure.  La première mesure, quand elle n'est pas entière, s'appelle mesure 
incomplète.  La / (les) note(s) se trouvant dans une telle mesure s'exécute(nt) sur 
l'arsis car un silence est sous-entendu au début. 

  La musique byzantine fait usage d’un rythme tonique.  Dans le rythme 
tonique, chaque syllabe accentuée devient le début d'une nouvelle mesure, 
c'est-à-dire que dans une mélodie de rythme binaire se trouvent des rythmes 
ternaires et des rythmes de quatre temps selon l'accentuation tonique des mots.   

Le  ry thme de  la  mus ique  de  la  Grèce  an t i queLe  ry thme de  la  mus ique  de  la  Grèce  an t i queLe  ry thme de  la  mus ique  de  la  Grèce  an t i queLe  ry thme de  la  mus ique  de  la  Grèce  an t i que     

  La musique de la Grèce antique a utilisé le rythme prosodique (le mot 
« prosodie » signifie la distinction des syllabes en syllabes courte ou longue). 

  Ce rythme s'est formé en suivant le mètre poétique du texte.  Un mouvement 
de temps dans le mètre poétique était égal à une syllabe courte ( ˘ = signe de 

                                           
10  NDLR NDLR NDLR NDLR  : Θέσις :prise de position ; Ἄρσις : levée 
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prosodie de la syllabe courte).  Deux mouvements de temps étaient égaux à une 
syllabe longue ( ¯̄̄̄ = signe de prosodie de la syllabe longue).  C'est à partir des 
syllabes longues et courtes que se sont constitués les mètres poétiques appelés 
« pieds ». 

  Ce nom vient de la danse : les danseurs exécutaient en effet des mouvements 
symétriques avec les pieds. 

  Les principaux mètres poétiques sont : 

Pyrrichios ou héghémon (rythme binaire) : 

      ˘ ˘ 
Pieds iambiques (rythmes ternaires) 

  Iambique  ˘ ¯̄̄̄ 
  Trochée  ¯̄̄̄ ˘ 
  Tribrachique  ˘ ˘ ˘ 

Pieds dactyliques (à quatre temps) 

  Dactyle  ¯̄̄̄ ˘ ˘ 
  Anapaiste  ˘ ˘ ¯̄̄̄ 
  Spondée  ¯̄̄̄ ¯̄̄̄ 

  Les pieds dans la musique byzantine et occidentale s'appellent mesure.  Les 
mesures dans la musique byzantine sont séparées par une ligne verticale.  Dans la 
musique occidentale, elles sont signalées par des nombres fractionnaires 

-  ²⁄₄     rythme binaire     (à deux temps) 

 

-  ¾       rythme ternaire     (à trois temps) 

 

-  ⁴⁄₄     rythme quaternaire  (à quatre temps) 
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Représen ta t ion  symbo l ique  de s  r y thmesReprés en ta t ion  symbo l ique  de s  r y thmesReprés en ta t ion  symbo l ique  de s  r y thmesReprés en ta t ion  symbo l ique  de s  r y thmes     

rythme binaire 

 

 

 

rythme ternaire 

 

 

 

rythme à quatre temps 
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8 .8 .8 .8 .     L a  g amme  o u  d i a p a s o nL a  g amme  o u  d i a p a s o nL a  g amme  o u  d i a p a s o nL a  g amme  o u  d i a p a s o n     
( κ λ( κ λ( κ λ( κ λ ῖῖῖῖ µαξ )µαξ )µαξ )µαξ )     

[ a v e c  t o u s  l e s  s o n s ][ a v e c  t o u s  l e s  s o n s ][ a v e c  t o u s  l e s  s o n s ][ a v e c  t o u s  l e s  s o n s ] 11111111    

  On appelle échelle ou gamme, la montée ou la descente consécutive des huit 
notes. 

  La gamme diatonique naturelle (ainsi dénommée car elle contient des 
intervalles naturelles, classés ainsi : tons majeur, mineur, et minime) est constituée 
de huit notes (la huitième note est la répétition de la première produite à une 
octave plus haut), de deux tétracordes égaux, d’un ton séparateur (dit 
διαζευκτικὸς τόνος c’est à dire ton de séparation) entre les deux tétracordes et 
de sept intervalles au total (d’où le nom heptaphonique = sept intervalles).  
L'octave (système à huit notes et sept intervalles) est divisée virtuellement en 
72 parties égales (les µόρια [moria], pluriel du µόριον [morion]) que l’on 
dénommera unités. 

  La première note s'appelle la base et la huitième, le sommet. 

  La répétition de la même note est appelée « unisson » (tautophonie). 

  Les notes exécutées dans l'ordre donnent la montée ou la descente consécutive.  
Lorsque plusieurs notes intermédiaires sont sautées, nous obtenons la montée ou 
la descente discontinue.  Le ton est l'intervalle entre deux notes voisines. 

Le ton   composé de  12 unités est le ton majeur, 

 celui  composé de  10 unités est le ton mineur, 

et  celui  composé de  8 unités est le ton minime.12 

  Dans la musique byzantine, il existe, en plus de la gamme de diapason, la 
gamme de double diapason (deux gammes consécutives). 

                                           
11   NoteNoteNoteNote    :::: Les µόριον (micro-intervalles) sont définis à partir d’un instrument spécialisé appelé monocorde.  

Cet instrument est très ancien et sa conception est attribuée au sage Pythagore. 
12  NDLR NDLR NDLR NDLR     :::: La musique occidentale ne fait usage que de deux types de tons (ton = 12 unités et 

demi-ton = 6 unités).  Comme on verra plus tard, il existe des tons supplémentaires en musique Byzantine, 
ayant des valeurs de grandeur allant de 20 à 4 voire 2 unités. 
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  En dehors de la gamme diatonique appartenant au genre diatonique, il y a 
d'autres gammes : la gamme chromatique appartenant au genre chromatique et 
la gamme enharmonique appartenant au genre enharmonique.  Ceci sera 
envisagé par la suite.   

9 .9 .9 .9 .  L ' e x p r e s s i o nL ' e x p r e s s i o nL ' e x p r e s s i o nL ' e x p r e s s i o n     
(((( ἔἔἔἔ κφρασ ι ς )κφρασ ι ς )κφρασ ι ς )κφρασ ι ς )     

  En musique, l'expression est la façon dont chaque note est énoncée.   

1 0 .1 0 .1 0 .1 0 .         L e s  t émo i n sL e s  t émo i n sL e s  t émo i n sL e s  t émo i n s     
( µαρτυρ( µαρτυρ( µαρτυρ( µαρτυρ ίίίί α  o u  m a r t y r i e s )α  o u  m a r t y r i e s )α  o u  m a r t y r i e s )α  o u  m a r t y r i e s )     

  En musique byzantine, où la notation est linéaire, les témoins (µαρτυρίαι)13 
sont des signes divers qui témoignent de la hauteur de chaque note en fonction du 
genre employé, ainsi que la hauteur de la note conclusive.  Chaque témoin est 
donné par la première lettre du nom de la note ainsi que d'un signe distinctif.  
Les signes distinctifs de la gamme diatonique (témoignant du genre diatonique) 
sont au nombre de cinq : 

 

  Les témoins de la gamme diatonique naturelle sont constitués de  la lettre 
initiale de la note au-dessus du signe distinctif du genre diatonique : 

                                           
13   NoteNoteNoteNote    ::::    En ce qui concerne le quatre symboles  qui se trouvent au dessous des 

lettres initiales des notes, ils proviendraient des lettres initiales des anciens tropes grecs :  δώριος (dorien)  

φρύγιος (frygien) , λύδιος (lydien) , µυξολύδιος (myxolydien) . 
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La gamme d i a ton ique  na ture l l eLa  gamme d i a ton ique  na ture l l eLa  gamme d i a ton ique  na ture l l eLa  gamme d i a ton ique  na ture l l e     
(à  l a  ba s e  de(à  l a  ba s e  de(à  l a  ba s e  de(à  l a  ba s e  de     ΝηΝηΝηΝη     

 

1 1 .1 1 .1 1 .1 1 .         L e  d o u b l e  d i a p a s o nL e  d o u b l e  d i a p a s o nL e  d o u b l e  d i a p a s o nL e  d o u b l e  d i a p a s o n     
( d e u x  g amme s  c o n s é c u t i v e s )( d e u x  g amme s  c o n s é c u t i v e s )( d e u x  g amme s  c o n s é c u t i v e s )( d e u x  g amme s  c o n s é c u t i v e s )     

  En chant byzantin, la gamme de huit notes (« διαπασῶν » - diapason ) peut 
se prolonger par d'autres notes au-dessus du sommet ou en dessous de la base.   

  La gamme de double diapason est constituée à partir de 15 notes, elle a 
comme base le ∆ι grave et comme sommet le ∆ι  aigu.  Les deux notes graves ( ∆ι , 
Κε ) appartiennent au registre grave (Ὑπάτη - Hépatè), les notes intermédiaires 
(Ζω, Νη, Πα, Βου, Γα, ∆ι, Κε) appartiennent au 
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registre moyen (« Μέσις » - Mésis) et les notes aiguës (Ζω, Νη, Πα, Βου, Γα, ∆ι) 
au registre aigu (« Νήτη » – Nétè)14. 

  Les témoins de la gamme de double diapason se partagent en trois catégories :  

  Les témoins du registre grave  (Ὑπάτη ), qui ont la lettre initiale de la note en 
dessous du signe distinctif : 

 

  ° Les témoins du registre moyen (« Μέσις » ), qui ont la lettre initiale de la 
note au-dessus du signe distinctif : 

 

  Les témoins du registre aigu (« Νήτη »), qui eux aussi ont la lettre initiale de la 
note au-dessus du signe distinctif, mais ils ont une apostrophe (ou bien un accent 
aigu) à leur droite pour les distinguer des témoins du registre moyen : 

 

                                           
14   NoteNoteNoteNote    :::: Les grecs de l’antiquité adoraient à Delphes les trois muses nommées Ὑπάτη, Μέσις  et Νήτη.  

Ces trois noms ont été repris pour désigner les registres des notes graves, moyennes et aiguës.   
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LA GAMME DE DOUBLE DIAPASONLA GAMME DE DOUBLE DIAPASONLA GAMME DE DOUBLE DIAPASONLA GAMME DE DOUBLE DIAPASON    
( deux  gammes  à  hu i t  no te s(deux  gammes  à  hu i t  no te s(deux  gammes  à  hu i t  no te s(deux  gammes  à  hu i t  no te s     consécu t i ves )consécu t i ves )consécu t i ves )consécu t i ves )     
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1 2 .1 2 .1 2 .1 2 .         L a  s ém e i o g r a p hL a  s ém e i o g r a p hL a  s ém e i o g r a p hL a  s ém e i o g r a p h i ei ei ei e 15151515 d u  Ch a n t  B y z a n t i n d u  Ch a n t  B y z a n t i n d u  Ch a n t  B y z a n t i n d u  Ch a n t  B y z a n t i n     

  Dans le chant byzantin, les notes16, les temps et l'expression sont transcrits par 
des signes17 (σηµεῖον, neumes, caractères ) divers.  Ceux en usage de nos jours 
ont été ratifiés par le Patriarcat de Constantinople selon les traités des trois 
grands maîtres : Chrysanthe, métropolite de Prousse, Grégoire le premier 
chantre (Πρωτοψάλτης) du Patriarcat , et Hourmouzios le Conservateur de la 
Bibliothèque Patriarcale (Χαρτοϕύλαξ - Hartophylax).   

  La sémeiographie comporte des signes (neumes) de variation de note (ou 
caractères de quantité), des signes de variation du temps (ou caractères de 
durée), et des signes d'expression (ou caractères de qualité).  Quelques signes 
quantitatifs bien précis sont aussi associés à une valeur qualitative et, dans 
quelques cas précis, peuvent ne s’exprimer qu’à travers cet aspect qualitatif sans 
que la valeur quantitative soit prise en compte (voir ci-dessous). 

1 3 .1 3 .1 3 .1 3 .         L e s  s i g n e s  q u a l i t a t i f sL e s  s i g n e s  q u a l i t a t i f sL e s  s i g n e s  q u a l i t a t i f sL e s  s i g n e s  q u a l i t a t i f s     

  Les signes qualitatifs sont des signes phonétiques qui permettent de transcrire 
les notes des mélodies du chant byzantin.  Ils sont au nombre de dix :  

S igne  pour  r e s t e r  à  l a  MÊME HAUTEUSigne  pour  r e s t e r  à  l a  MÊME HAUTEUSigne  pour  r e s t e r  à  l a  MÊME HAUTEUSigne  pour  r e s t e r  à  l a  MÊME HAUTEURRRR    
(Ταυτο(Ταυτο(Ταυτο(Ταυτοϕϕϕϕωνωνωνωνίίίίαααα    ––––     Tautophon ie )Tautophon ie )Tautophon ie )Tautophon ie )     

L ' i s s o nL ' i s s o nL ' i s s o nL ' i s s o n     (((( ἼἼἼἼ σ ο ν )σ ο ν )σ ο ν )σ ο ν )     

=  signe d'égalité, il marque la continuation de la 
note précédente. 

                                           
15  NDLRNDLRNDLRNDLR    ::::  Par sémeiographie (« écriture des signes ») nous sous-entendons le recueil des signes permettant de 

transcrire la musique. 
16  NDLRNDLRNDLRNDLR    :::: hauteur de son 
17  NDLRNDLRNDLRNDLR    :::: Le mot    σηµεῖον peut être traduit par  neume, caractère ou bien signe.   
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S ignes  pour  l a  MONTÉE S ignes  pour  l a  MONTÉE S ignes  pour  l a  MONTÉE S ignes  pour  l a  MONTÉE     
(Σηµε(Σηµε(Σηµε(Σηµε ῖῖῖῖα  α  α  α ἈἈἈἈναναναναϐϐϐϐάάάάσεως)σεως)σεως)σεως)     

L ’ O l í g h o nL ’ O l í g h o nL ’ O l í g h o nL ’ O l í g h o n     18 ( ( ( ( m .m .m .m . ))))     (((( ὈὈὈὈ λλλλ ίίίί γ ο ν )γ ο ν )γ ο ν )γ ο ν )     

=  montée simple d'une note. 

L a  P é t a s t íL a  P é t a s t íL a  P é t a s t íL a  P é t a s t í     (((( f .f .f .f . ))))     ( Π ε τ α σ τ( Π ε τ α σ τ( Π ε τ α σ τ( Π ε τ α σ τ ήήήή ))))     

=  montée d’une note avec aspect qualitatif particulier 
(montée d’une seconde avec une qualité d’« envolée »). 

L e s  K e n d í m a t aL e s  K e n d í m a t aL e s  K e n d í m a t aL e s  K e n d í m a t a     (((( m .m .m .m . ))))     ( Κ ε ν τ( Κ ε ν τ( Κ ε ν τ( Κ ε ν τ ήήήή µ α τ α )µ α τ α )µ α τ α )µ α τ α )     

=  montée d’une note avec aspect qualitatif particulier 
(montée d’une seconde avec aspect qualitatif 
particulier). 

L e  K é n d i m aL e  K é n d i m aL e  K é n d i m aL e  K é n d i m a     (((( m .m .m .m . ))))     ( Κ( Κ( Κ( Κ έέέέ ν τ η µ α )ν τ η µ α )ν τ η µ α )ν τ η µ α )     

=  montée de deux notes en saut 
(montée discontinue d’une tierce). 

L ’ H y s p i l íL ’ H y s p i l íL ’ H y s p i l íL ’ H y s p i l í     (((( f .f .f .f . ))))     (((( ὙὙὙὙψ η λψ η λψ η λψ η λ ήήήή ))))     

=  montée de quatre notes en saut 
(montée discontinue d’une quinte). 

                                           
18     NDLR NDLR NDLR NDLR     :::: Nous avons choisi une translittération basée sur la prononciation courante du grec. 
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S ignes  pour  l a  DESCENTESignes  pour  l a  DESCENTESignes  pour  l a  DESCENTESignes  pour  l a  DESCENTE    
ΣηµεΣηµεΣηµεΣηµε ῖῖῖῖα Καταα Καταα Καταα Καταϐϐϐϐάάάάσεωςσεωςσεωςσεως     

L ’ A p ó s t r o p h o sL ’ A p ó s t r o p h o sL ’ A p ó s t r o p h o sL ’ A p ó s t r o p h o s     (((( f .f .f .f . ))))     (((( ἈἈἈἈ π ό σ τ ρ οπ ό σ τ ρ οπ ό σ τ ρ οπ ό σ τ ρ ο ϕϕϕϕ ο ς )ο ς )ο ς )ο ς )     

=  descente d'une note. 

L ’L ’L ’L ’     É l a p h r ó nÉ l a p h r ó nÉ l a p h r ó nÉ l a p h r ó n     (((( m .m .m .m . ))))     (((( ἘἘἘἘ λ αλ αλ αλ α ϕϕϕϕ ρρρρ όόόό ν )ν )ν )ν )     

=  descente de deux notes en saut 
(descente discontinue d’une tierce). 

L ’L ’L ’L ’     H y p o r r h o ïH y p o r r h o ïH y p o r r h o ïH y p o r r h o ï     (((( f .f .f .f . ))))     (((( ὙὙὙὙπ οπ οπ οπ ο ῤ ῥῤ ῥῤ ῥῤ ῥ οοοο ήήήή ))))     

=  descente de deux notes successives 
(descente continue / successive d’une tierce). 

L a  H a m i l íL a  H a m i l íL a  H a m i l íL a  H a m i l í     (((( f .f .f .f . ))))     ( Χ α µ η λ( Χ α µ η λ( Χ α µ η λ( Χ α µ η λ ήήήή ))))     

=  descente de quatre notes en saut 
(descente discontinue d’une quinte). 

1 4 .1 4 .1 4 .1 4 .         N ome n c l a t u r e  d e s  n e ume sNomen c l a t u r e  d e s  n e ume sNomen c l a t u r e  d e s  n e ume sNomen c l a t u r e  d e s  n e ume s     

  Les noms des notes sont imagés et évoquent la manière de les exécuter:  

L ’L ’L ’L ’     I s s o n  (I s s o n  (I s s o n  (I s s o n  ( m .m .m .m . ))))     (((( ἼἼἼἼ σ ο νσ ο νσ ο νσ ο ν     ====     ««««     l ’ é g a ll ’ é g a ll ’ é g a ll ’ é g a l     » )» )» )» )     ::::     

  signifie « égal » - la note a en effet la même hauteur 
que la note précédente. 
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L ’L ’L ’L ’     O l í g h o n  (O l í g h o n  (O l í g h o n  (O l í g h o n  ( m .m .m .m . ))))     (((( ὈὈὈὈ λλλλ ίίίί γ ο νγ ο νγ ο νγ ο ν     ====     ««««     l e  p e t i t  p e ul e  p e t i t  p e ul e  p e t i t  p e ul e  p e t i t  p e u     » )» )» )» )     ::::     

  signifie « peu » - la note ne monte que d'une seule 
note (montée simple d’une seconde). 

L a  P é t a s t íL a  P é t a s t íL a  P é t a s t íL a  P é t a s t í     (((( f .f .f .f . ))))     ( Π ε τ α σ τ( Π ε τ α σ τ( Π ε τ α σ τ( Π ε τ α σ τ ήήήή     ====     ««««     l ‘ e n v o ll ‘ e n v o ll ‘ e n v o ll ‘ e n v o l     » )» )» )» )     ::::     

  signifie « voler » - ce signe demande une légère 
« envolée » lors de la montée d’une note (montée d’une 
seconde avec une qualité d’« envol »). 

L ’ H y s p i l íL ’ H y s p i l íL ’ H y s p i l íL ’ H y s p i l í     (((( f .f .f .f . ))))     (((( ὙὙὙὙψ η λψ η λψ η λψ η λ ήήήή     ====     ««««     l a  h a u t el a  h a u t el a  h a u t el a  h a u t e     » )» )» )» )     ::::     

=  signifie « haut » - la note monte plus haut que les 
autres notes (montée discontinue d’une quinte). 

L ’L ’L ’L ’     A p ó s tA p ó s tA p ó s tA p ó s t r o p h o s  (r o p h o s  (r o p h o s  (r o p h o s  ( f .f .f .f . ))))     (((( ἈἈἈἈ ππππ όόόό σ τ ρ οσ τ ρ οσ τ ρ οσ τ ρ ο ϕϕϕϕ ο ςο ςο ςο ς     ====     ««««     l a  d é t o u r n a n t el a  d é t o u r n a n t el a  d é t o u r n a n t el a  d é t o u r n a n t e     » )» )» )» )     ::::     

  signifie « détour »; la note s'incline en effet vers sa 
voisine inférieure (descente simple d’une seconde). 

L ’L ’L ’L ’     É l a p h r ó n  (É l a p h r ó n  (É l a p h r ó n  (É l a p h r ó n  ( m .m .m .m . ))))     (((( ἘἘἘἘ λ αλ αλ αλ α ϕϕϕϕ ρρρρ όόόό νννν     ====     ««««     l a  l é g è r el a  l é g è r el a  l é g è r el a  l é g è r e     » )» )» )» )     ::::     

  signifie « léger » - la note descend « légèrement 
(doucement) » deux notes d'un seul bond (descente 
discontinue d’une tierce). 

L ’L ’L ’L ’     H y p o r r h o ïH y p o r r h o ïH y p o r r h o ïH y p o r r h o ï      ( ( ( ( f .f .f .f . ))))     (((( ὙὙὙὙπ οπ οπ οπ ο ῤ ῥῤ ῥῤ ῥῤ ῥ οοοο ήήήή     ====     ««««     l e  s o u sl e  s o u sl e  s o u sl e  s o u s ---- é c o u l e m e n té c o u l e m e n té c o u l e m e n té c o u l e m e n t     » )» )» )» )     ::::     

  du verbe « ῥέω », signifie « écoulement vers le 
bas » - la note descend de deux notes, une à la fois 
(descente continue d’une tierce). 

L a  H a m i l íL a  H a m i l íL a  H a m i l íL a  H a m i l í     (((( f .f .f .f . ))))     ( Χ α µ η λ( Χ α µ η λ( Χ α µ η λ( Χ α µ η λ ήήήή     ====     ««««     l a  b a s s el a  b a s s el a  b a s s el a  b a s s e     » )» )» )» )     ::::     

  signifie « bas » - la note est celle qui descend le plus 
bas (descente discontinue simple d’une quinte). 
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L e s  K e n d í m a t aL e s  K e n d í m a t aL e s  K e n d í m a t aL e s  K e n d í m a t a 19191919        ( Κ ε ν τ( Κ ε ν τ( Κ ε ν τ( Κ ε ν τ ήήήή µ α τ α  µ α τ α  µ α τ α  µ α τ α      ====      « « « «     l e s  b r o d e r i e sl e s  b r o d e r i e sl e s  b r o d e r i e sl e s  b r o d e r i e s     » )» )» )» )     

                                e te te te t     

L e  K é n d i m aL e  K é n d i m aL e  K é n d i m aL e  K é n d i m a 20202020    ( Κ( Κ( Κ( Κ έέέέ ν τ η µ α  ν τ η µ α  ν τ η µ α  ν τ η µ α      ====      « « « «     l al al al a  b r o d e r i e b r o d e r i e b r o d e r i e b r o d e r i e     » )  » )  » )  » )       ( ( ( ( m .m .m .m . ))))     

  sont des mots qui viennent du mot « broder» ou 
« lanciner » - ces notes sont liées à des mouvements de 
main (χειρονοµίαν – cheironomie) des maîtres de 
chant qui évoquaient le mouvement de broder. 

1 5 .1 5 .1 5 .1 5 .         L a  c omb i n a i s o n  d e s  s i g n e s  q u a n t iL a  c omb i n a i s o n  d e s  s i g n e s  q u a n t iL a  c omb i n a i s o n  d e s  s i g n e s  q u a n t iL a  c omb i n a i s o n  d e s  s i g n e s  q u a n t i t a t i f s  e t  t a t i f s  e t  t a t i f s  e t  t a t i f s  e t  
q u a l i t a t i f sq u a l i t a t i f sq u a l i t a t i f sq u a l i t a t i f s     

La montée  d i s con t inue  ( en  sau t )La  montée  d i s con t inue  ( en  sau t )La  montée  d i s con t inue  ( en  sau t )La  montée  d i s con t inue  ( en  sau t )     

D e u x  n o t e sD e u x  n o t e sD e u x  n o t e sD e u x  n o t e s     (((( ₊ 2 )₊ 2 )₊ 2 )₊ 2 )     

  Avec l'olíghon sur la pétastí nous montons de deux 
notes en saut (montée d’une tierce discontinue avec 
qualité d’envol). 

  Nous montons de deux notes encore quand le 
kéndima se trouve à droite ou en dessous de l'olíghon.  

                                           
19  NDLRNDLRNDLRNDLR    :::: Le Kéndima (Κέντηµα) est toujours combiné avec un autre symbole de montée, et qui lui sert de 

« support ».  Le support lui attribue d’emblée son caractère qualitatif et peut lui attribuer aussi un aspect 
quantitatif selon l’emplacement spatial du Kéndima par rapport à ce support.  Ainsi, le Kéndima peut monter 
d’une seconde ou d’une tierce selon son emplacement par rapport à son support qui peut avoir une qualité 
simple, d’envolée, ou autre. 

20  NDLRNDLRNDLRNDLR    :::: Les Kendímata (Κεντήµατα) ne se trouvent jamais sur une partie forte du rythme (θέσις - thésis) 
et, malgré la forme plurielle de ce neume, il ne monte que d’une seule note mais avec des aspects qualitatifs 
particuliers, quelquefois complexes, ce qui ne constitue plus une montée simple (montée qualitativement 
élaborée d’une seconde en dehors d’un temps fort). 
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Ce dernier sert de  support21 (montée simple d’une 
tierce discontinue). 

T r o i s  n o t e sT r o i s  n o t e sT r o i s  n o t e sT r o i s  n o t e s     (((( ₊ 3 )₊ 3 )₊ 3 )₊ 3 )     

  Nous montons de trois notes quand le kéndima se 
trouve au-dessus de l'olíghon ou de la pétastí (montée 
simple ou avec qualité d’envol d’une tierce discontinue). 

Q u a t r e  n o t e sQ u a t r e  n o t e sQ u a t r e  n o t e sQ u a t r e  n o t e s     (((( ₊ 4 )₊ 4 )₊ 4 )₊ 4 )     

  Nous montons de quatre notes quand l’hypsilí se 
trouve à droite au-dessus de l'olíghon ou de la pétastí ; 
ces derniers ne sont que des support (montée simple ou 
avec qualité d’envol d’une quinte discontinue). 

C i n q  n o t e sC i n q  n o t e sC i n q  n o t e sC i n q  n o t e s     (((( ₊ 5 )₊ 5 )₊ 5 )₊ 5 )     

  Nous montons de cinq notes quand l’hypsilí se trouve 
à gauche au-dessus de l'olíghon ou de la pétastí.  Dans 
cette situation, les supports ne contribuent pas que 
qualitativement mais quantitativement aussi (montée 
simple ou avec qualité d’envol d’une sixte discontinue). 

S i x  n o t e sS i x  n o t e sS i x  n o t e sS i x  n o t e s     (((( ₊ 6 )₊ 6 )₊ 6 )₊ 6 )     

  Nous montons de six notes quand le kéndima se 
trouve à gauche et l’hypsilí à droite au-dessus de 
l'olíghon ou de la pétastí ; ces derniers ne sont que des 
supports (montée simple ou avec qualité d’envol d’une 
septième discontinue). 

                                           
21   NDLR NDLR NDLR NDLR     :::: Par support, nous allons sous-entendre une manière de donner un appui, c’est-à-dire d’accentuer 

tous ce qui lui est placé au-dessus.  Autrement dit, il s’agit assez souvent d’un aspect qualitatif d’accentuation 
surajouté (simple, aiguë, d’envol, etc.) 
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S e p t  n o t e sS e p t  n o t e sS e p t  n o t e sS e p t  n o t e s     (((( ₊ 7 )₊ 7 )₊ 7 )₊ 7 )     

  Nous montons de sept notes quand le kéndima et 
l’hypsilí sont superposés au-dessus de l'olíghon ou de la 
pétastí ; ces derniers ne sont que des supports (montée 
simple ou avec qualité d’envol d’une septième 
discontinue). 

H u i t  n o t e sH u i t  n o t e sH u i t  n o t e sH u i t  n o t e s     (((( ₊ 8 )₊ 8 )₊ 8 )₊ 8 )     

  Nous montons de huit notes quand deux hypsilí sont 
à droite et à gauche au-dessus de l'olíghon ou de la 
pétastí ; ces derniers ne sont que des supports (montée 
simple ou avec qualité d’envol d’une octave 
discontinue). 

N e u f  n o t e sN e u f  n o t e sN e u f  n o t e sN e u f  n o t e s     (((( ₊ 9 )₊ 9 )₊ 9 )₊ 9 )     

  Nous montons de neuf notes quand l'un des deux 
hypsilí est à droite au-dessus de l'olíghon ou de la 
pétastí.  Sur leur gauche se trouvent des kéndímata 
au-dessus desquels est posé l'autre hypsilí.  L'olíghon ou 
le pétastí ne sont que des supports (montée simple ou 
avec qualité d’envol d’une neuvième discontinue). 

D i x  n o t e sD i x  n o t e sD i x  n o t e sD i x  n o t e s     (((( ₊ 1 0 )₊ 1 0 )₊ 1 0 )₊ 1 0 )     

  Nous montons de dix notes quand au-dessus de 
l'olíghon ou de la pétastí, se trouve une hypsilí à droite 
et à gauche et un kéndima en dessous.  L'olíghon ou la 
pétastí ne sont que des supports (montée simple ou avec 
qualité d’envol d’une dixième discontinue). 
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La des cen te  par  s au tLa  des cen te  par  s au tLa  des cen te  par  s au tLa  des cen te  par  s au t 22222222    

D e u x  n o t e sD e u x  n o t e sD e u x  n o t e sD e u x  n o t e s     (((( ---- 2 )2 )2 )2 )     

  Nous descendons de deux notes avec l'élaphrón 
(descente simple d’une tierce discontinue). 

T r o i s  n o t e sT r o i s  n o t e sT r o i s  n o t e sT r o i s  n o t e s     (((( ---- 3 )3 )3 )3 )     

  Nous descendons de trois notes quand une 
apostrophe se trouve en dessous de l'élaphrón (descente 
simple d’une tierce discontinue). 

Q u a t r e  n o t e sQ u a t r e  n o t e sQ u a t r e  n o t e sQ u a t r e  n o t e s     (((( ---- 4 )4 )4 )4 )     

  Nous descendons de quatre notes avec la hamilí 
(descente simple d’une tierce discontinue). 

C i n q  n o t e sC i n q  n o t e sC i n q  n o t e sC i n q  n o t e s     (((( ---- 5 )5 )5 )5 )     

  Nous descendons de cinq notes quand un apostrophe 
se trouve en dessous de la hamilí (descente simple d’une 
quinte discontinue). 

S i x  n o t e sS i x  n o t e sS i x  n o t e sS i x  n o t e s     (((( ---- 6 )6 )6 )6 )     

  Nous descendons de six notes quand un élaphrón se 
trouve en dessous de la hamilí (descente simple d’une 
sixte discontinue). 

                                           
22  NDLRNDLRNDLRNDLR    : Toutes ces combinaisons peuvent se trouver au dessus de supports tels que l’olíghon (


) ou la 

pétastí (


), dans quel cas elles bénéficient d’un aspect qualitatif supplémentaire :  respectivement,  
accentuation ou effet d’envol. 
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S e p t  n o t e sS e p t  n o t e sS e p t  n o t e sS e p t  n o t e s     (((( ---- 7 )7 )7 )7 )     

  Nous descendons de sept notes quand un élaphrón et 
une apóstrophos se trouvent en dessous de la hamilí 
(descente simple d’une septième discontinue). 

H u i t  n o t e sH u i t  n o t e sH u i t  n o t e sH u i t  n o t e s     (((( ---- 8 )8 )8 )8 )     

  Nous descendons de huit notes quand une hamilí se 
trouve en dessous d'un autre hamilí (descente simple 
d’une octave discontinue). 

N e u f  n o t e sN e u f  n o t e sN e u f  n o t e sN e u f  n o t e s     (((( ---- 9 )9 )9 )9 )     

  Nous descendons de neuf notes quand une hamilí 
avec une apostrophe en dessous d’elle, se trouvent en 
dessous d'un autre hamilí (descente simple d’une 
neuvième discontinue). 

D i x  n o t e sD i x  n o t e sD i x  n o t e sD i x  n o t e s     (((( ---- 1 0 )1 0 )1 0 )1 0 )     

  Nous descendons de dix notes avec deux hamilís 
superposées et un élaphrón en dessous d'elles (descente 
simple d’une dixième discontinue). 

C a s  d e  l ' o l í g h o n  e t  d e  l a  p é t a s t í  d e  v a l e u r  q u a l i t a t i v e  C a s  d e  l ' o l í g h o n  e t  d e  l a  p é t a s t í  d e  v a l e u r  q u a l i t a t i v e  C a s  d e  l ' o l í g h o n  e t  d e  l a  p é t a s t í  d e  v a l e u r  q u a l i t a t i v e  C a s  d e  l ' o l í g h o n  e t  d e  l a  p é t a s t í  d e  v a l e u r  q u a l i t a t i v e  
i s o l é e  ( s a n s  v a l e u r  q u a n t i t ai s o l é e  ( s a n s  v a l e u r  q u a n t i t ai s o l é e  ( s a n s  v a l e u r  q u a n t i t ai s o l é e  ( s a n s  v a l e u r  q u a n t i t a t i v e )t i v e )t i v e )t i v e )     

  Dans les combinaisons suivantes, l'olíghon et la 
pétastí ne sont que des supports qualitatifs : 
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1 6 .1 6 .1 6 .1 6 .         L e s  s i g n e s  t emp o r e l sL e s  s i g n e s  t emp o r e l sL e s  s i g n e s  t emp o r e l sL e s  s i g n e s  t emp o r e l s     
( Σηµ ε(Σηµ ε(Σηµ ε(Σηµ ε ῖῖῖῖ α  χρα  χρα  χρα  χρόόόό νο υ )νο υ )νο υ )νο υ )     

  Les signes temporels sont des symboles qui indiquent une durée temporelle 
plus longue ou plus brève que la durée de temps choisie comme base.  Ils se 
répartissent en trois catégories : 

a)a)a)a)        les signes qui les signes qui les signes qui les signes qui rallongentrallongentrallongentrallongent le temps le temps le temps le temps    

b)b)b)b)        les signes qui les signes qui les signes qui les signes qui divisentdivisentdivisentdivisent le temps le temps le temps le temps    

c)c)c)c)        les signes qui à la fois les signes qui à la fois les signes qui à la fois les signes qui à la fois divisent divisent divisent divisent et et et et rallongentrallongentrallongentrallongent le temps le temps le temps le temps    

1 7 .1 7 .1 7 .1 7 .         L e s  s i g n e sL e s  s i g n e sL e s  s i g n e sL e s  s i g n e s  q u i  r a l l o n g e n t  l e  t emp s q u i  r a l l o n g e n t  l e  t emp s q u i  r a l l o n g e n t  l e  t emp s q u i  r a l l o n g e n t  l e  t emp s     

  Ces signes sont « surajoutés » aux signes qualitatifs / quantitatifs : 

L e  K l á s m aL e  K l á s m aL e  K l á s m aL e  K l á s m a     (((( m .m .m .m . ))))     ( Κ λ( Κ λ( Κ λ( Κ λ άάάά σ µ α )σ µ α )σ µ α )σ µ α )     ::::     

  elle rallonge la note sur laquelle elle est placée d’un 
temps de base supplémentaire. 

L ’L ’L ’L ’     H a p l íH a p l íH a p l íH a p l í     (((( f .f .f .f . ))))             (((( ἉἉἉἉ π λπ λπ λπ λ ὴὴὴὴ     ====     l a  s i m p l e )l a  s i m p l e )l a  s i m p l e )l a  s i m p l e )     ::::     

  elle rallonge la note sous laquelle elle est placée d’un 
temps de base supplémentaire. 

L a  D o u b l eL a  D o u b l eL a  D o u b l eL a  D o u b l e     (((( f .f .f .f . ))))         ( l a  d i p l í( l a  d i p l í( l a  d i p l í( l a  d i p l í     ----     ∆ ι π λ∆ ι π λ∆ ι π λ∆ ι π λ ὴὴὴὴ ))))     ::::     

  elle rallonge la note sous laquelle elle est placée de 
deux temps de base supplémentaires. 
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L a  T r i p l eL a  T r i p l eL a  T r i p l eL a  T r i p l e     (((( f .f .f .f . ))))         ( l a  t r i p l í( l a  t r i p l í( l a  t r i p l í( l a  t r i p l í     ----     Τ ρ ι π λΤ ρ ι π λΤ ρ ι π λΤ ρ ι π λ ὴὴὴὴ ))))     ::::     

  elle rallonge la note sous laquelle elle est placée de 
deux temps de base supplémentaires. 

L a  P a u s eL a  P a u s eL a  P a u s eL a  P a u s e     ( f . )( f . )( f . )( f . )         ( l a( l a( l a( l a  p á f s i s p á f s i s p á f s i s p á f s i s     ----     Π αΠ αΠ αΠ α ῦῦῦῦ σ ι ς )σ ι ς )σ ι ς )σ ι ς )     ::::     

  elle est égale à un temps de silence. 

L a  D o u b l e  P a u s eL a  D o u b l e  P a u s eL a  D o u b l e  P a u s eL a  D o u b l e  P a u s e     (((( f .f .f .f . ))))         ( l a  d i p l í  p á f s i s( l a  d i p l í  p á f s i s( l a  d i p l í  p á f s i s( l a  d i p l í  p á f s i s     ----     ∆ ι π λ∆ ι π λ∆ ι π λ∆ ι π λ ὴὴὴὴ     
π απ απ απ α ῦῦῦῦ σ ι ς )σ ι ς )σ ι ς )σ ι ς )     ::::     

  elle est égale à deux temps de silence. 

L a  T r i p l e  P a u s eL a  T r i p l e  P a u s eL a  T r i p l e  P a u s eL a  T r i p l e  P a u s e     (((( f .f .f .f . ))))         ( l a  t r i p l í  p á f s i s( l a  t r i p l í  p á f s i s( l a  t r i p l í  p á f s i s( l a  t r i p l í  p á f s i s     ----     Τ ρ ι π λΤ ρ ι π λΤ ρ ι π λΤ ρ ι π λ ὴὴὴὴ     
π απ απ απ α ῦῦῦῦ σ ι ς )σ ι ς )σ ι ς )σ ι ς )     ::::     

  elle est égale à trois temps de silence. 

L a  d e m iL a  d e m iL a  d e m iL a  d e m i ---- P a u s eP a u s eP a u s eP a u s e     (((( f .f .f .f . ))))         ( l ’ i m í p a f s i s( l ’ i m í p a f s i s( l ’ i m í p a f s i s( l ’ i m í p a f s i s     ----     ἩἩἩἩ µµµµ ίίίί π α υ σ ι ς )π α υ σ ι ς )π α υ σ ι ς )π α υ σ ι ς )     ::::     

  elle dure la moitié d'un temps qui est retranché à la 
note qui la précède. 

L a  C r o i xL a  C r o i xL a  C r o i xL a  C r o i x     (((( f .f .f .f . ))))             ( l e  s t a v r ó s( l e  s t a v r ó s( l e  s t a v r ó s( l e  s t a v r ó s     ----     Σ τ α υ ρΣ τ α υ ρΣ τ α υ ρΣ τ α υ ρ ὸὸὸὸ ς )ς )ς )ς )     ::::     

  est un signe de respiration retranché à la note qui la 
précède. 

  On fait appel aussi à des signes employés en musique occidentale :  

L a  V i r g u l eL a  V i r g u l eL a  V i r g u l eL a  V i r g u l e     (((( f .f .f .f . ))))         ( l e  c o m m a( l e  c o m m a( l e  c o m m a( l e  c o m m a     ----     ΚΚΚΚ όόόό µ µ α )  µ µ α )  µ µ α )  µ µ α )      ::::     

  est un signe de respiration. 

  

     

   

, 
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)))) 
L a  L i a i s o nL a  L i a i s o nL a  L i a i s o nL a  L i a i s o n     (((( f .f .f .f . ))))         ( l e  h y p h è n( l e  h y p h è n( l e  h y p h è n( l e  h y p h è n     ----     ὙὙὙὙϕϕϕϕ ὲὲὲὲ ν )  ν )  ν )  ν )      ::::     

  est un signe de liaison entre deux notes de même 
hauteur. 

L a  C o u r o n n eL a  C o u r o n n eL a  C o u r o n n eL a  C o u r o n n e     (((( f .f .f .f . ))))     ( l a  k o r o n í s( l a  k o r o n í s( l a  k o r o n í s( l a  k o r o n í s     ----     Κ ο ρ ω νΚ ο ρ ω νΚ ο ρ ω νΚ ο ρ ω ν ὶὶὶὶ ς )ς )ς )ς )     

  est un signe de prolongation ad libitum de la 
note (c'est-à-dire à volonté). 

1 8 .1 8 .1 8 .1 8 .         L e s  s i g n e s  q u i  d i v i s e n t  l e  t emp sL e s  s i g n e s  q u i  d i v i s e n t  l e  t emp sL e s  s i g n e s  q u i  d i v i s e n t  l e  t emp sL e s  s i g n e s  q u i  d i v i s e n t  l e  t emp s 23232323    

  Ces signes sont appelés « fractionnaires » : 

L e  G h o r g h ó nL e  G h o r g h ó nL e  G h o r g h ó nL e  G h o r g h ó n     (((( m .m .m .m . ))))         ( Γ ο ρ γ ό ν( Γ ο ρ γ ό ν( Γ ο ρ γ ό ν( Γ ο ρ γ ό ν     ====     l a  r a p i d e )l a  r a p i d e )l a  r a p i d e )l a  r a p i d e )     

  divise le temps en deux parties égales et unit deux 
notes en un seul temps.  Il se place sur la deuxième 
note et agit sur celle-ci et la note qui la précède :  

    

L e  D í g h o r g h o nL e  D í g h o r g h o nL e  D í g h o r g h o nL e  D í g h o r g h o n     (((( m .m .m .m . ))))         ( ∆ ί γ ο ρ γ ο ν( ∆ ί γ ο ρ γ ο ν( ∆ ί γ ο ρ γ ο ν( ∆ ί γ ο ρ γ ο ν     ====     ««««     l a  d o u b l e m e n t  l a  d o u b l e m e n t  l a  d o u b l e m e n t  l a  d o u b l e m e n t  
r a p i d er a p i d er a p i d er a p i d e     » )» )» )» )     

  divise le temps en trois parties égales et unit trois 
notes en un seul temps.  Il se place sur la deuxième 
note et agit sur celle-ci, sur la note qui la précède et la 
note qui la suit : 

 

                                           
23        NoteNoteNoteNote    :::: Du point de vue rythmique, le ghorghón divise soit la thésis, soit l'arsis en deux parties égales, le 

díghorghon la divise en trois parties égales, le tríghorghon la divise en quatre parties égales, etc. 
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L e  T r í g h o r g h o nL e  T r í g h o r g h o nL e  T r í g h o r g h o nL e  T r í g h o r g h o n     (((( m .m .m .m . ))))         ( Τ ρ ί γ ο ρ γ ο ν( Τ ρ ί γ ο ρ γ ο ν( Τ ρ ί γ ο ρ γ ο ν( Τ ρ ί γ ο ρ γ ο ν     ====     ««««     l a  t r i p l e m e n t  l a  t r i p l e m e n t  l a  t r i p l e m e n t  l a  t r i p l e m e n t  
r a p i d er a p i d er a p i d er a p i d e     » )» )» )» )     

  divise le temps en quatre parties égales et unit quatre 
notes en un seul temps.  Il se place sur la deuxième 
note et agit sur celle-ci, sur la note qui la précède et les 
deux notes qui la suivent : 

 

1 9 .1 9 .1 9 .1 9 .         L e s  s i g n e s  q u i  à  l a  f o i s  d i v i s e n t  e t  p u i s  L e s  s i g n e s  q u i  à  l a  f o i s  d i v i s e n t  e t  p u i s  L e s  s i g n e s  q u i  à  l a  f o i s  d i v i s e n t  e t  p u i s  L e s  s i g n e s  q u i  à  l a  f o i s  d i v i s e n t  e t  p u i s  
r a l l o n g e n t  l e  t emp sr a l l o n g e n t  l e  t emp sr a l l o n g e n t  l e  t emp sr a l l o n g e n t  l e  t emp s     

  Ces signes sont appelés « mixtes » (ils sont à la fois fractionnaires et 
prolongateurs) : 

L ' A r g h ó nL ' A r g h ó nL ' A r g h ó nL ' A r g h ó n     (((( m .m .m .m . )  )  )  )      (((( ἈἈἈἈ ρ γρ γρ γρ γ όόόό νννν     ====     ««««     l e  l e n t » )l e  l e n t » )l e  l e n t » )l e  l e n t » )     

  se place au-dessus de l'olíghon sous lequel se trouvent 
des kéndímata.  Il agit comme un ghorghón sur les 
kéndímata pour ensuite agir comme un klásma sur 
l'olíghon : 

 

L e  D í a r g h o nL e  D í a r g h o nL e  D í a r g h o nL e  D í a r g h o n     (((( m .m .m .m . )  )  )  )      ( ∆( ∆( ∆( ∆ ίίίί α ρ γ ο να ρ γ ο να ρ γ ο να ρ γ ο ν     ====     ««««     l e  d e u x  f o i s  l e n tl e  d e u x  f o i s  l e n tl e  d e u x  f o i s  l e n tl e  d e u x  f o i s  l e n t     » )» )» )» )     

  se place au-dessus de l'olíghon sous lequel se trouvent 
des kéndímata.  Il agit comme un ghorghón sur les 
kéndímata pour ensuite agir comme une diplí sur 
l'olíghon : 
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L e  T r í a r g h o nL e  T r í a r g h o nL e  T r í a r g h o nL e  T r í a r g h o n     (((( m .m .m .m . )  )  )  )      ( Τ ρ( Τ ρ( Τ ρ( Τ ρ ίίίί α ρ γ ο να ρ γ ο να ρ γ ο να ρ γ ο ν     ====     ««««     l e  t r o i s  f o i s  l e n tl e  t r o i s  f o i s  l e n tl e  t r o i s  f o i s  l e n tl e  t r o i s  f o i s  l e n t     » )» )» )» )     

  se place au-dessus de l'olíghon sous lequel se trouvent 
des kéndímata.  Il agit comme un ghorghón sur les 
kéndímata pour ensuite agir comme une triplí sur 
l'olíghon :  

 

2 0 .2 0 .2 0 .2 0 .         L a  d i v i s i o n  i n é g a l e  d u  t emp sL a  d i v i s i o n  i n é g a l e  d u  t emp sL a  d i v i s i o n  i n é g a l e  d u  t emp sL a  d i v i s i o n  i n é g a l e  d u  t emp s     

Ghorghón e t  d íghorghon  ponc tué  ( avec  po in t )Ghorghón e t  d íghorghon  ponc tué  ( avec  po in t )Ghorghón e t  d íghorghon  ponc tué  ( avec  po in t )Ghorghón e t  d íghorghon  ponc tué  ( avec  po in t )     

  Le temps peut être divisé en parties inégales si un point est noté, à droite ou à 
gauche, au-dessus du ghorghón ou du díghorghon (1 temps = ⁴⁄₄) 

  Si le point se trouve à gauche du ghorghón, la première note vaut ¾ de temps et la 
deuxième ¼ de temps24 : 

 

 

  Si le point se trouve à droite du ghorghón, la première note vaut ¼ de temps et la 
deuxième ¾ de temps : 

 

 

  Si le point se trouve à gauche du díghorghon, la première note vaut ²⁄₄ de temps et 
les deux suivantes ¼ de temps chacune : 

 

 

  Si le point se trouve à droite du díghorghon, la dernière note vaut ²⁄₄ temps et les 
deux premières ¼ de temps chacune : 

 

                                           
24 NDLR  NDLR  NDLR  NDLR     :::: Ceci est une simplification de nombreux ouvrages plus anciens qui proposent une division en trois 

au lieu de quatre des deux notes concernées par l’ensemble point et ghorghón :  ⅔ | ⅓ au lieu de ¾ | ¼  et 
⅓ | ⅔ au lieu de ¼ | ¾. 
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2 1 .2 1 .2 1 .2 1 .         L ’ é l a p h r ó n  c o n t i n uL ’ é l a p h r ó n  c o n t i n uL ’ é l a p h r ó n  c o n t i n uL ’ é l a p h r ó n  c o n t i n u     
( Σ υ ν ε χ έ(Συν ε χ έ(Συν ε χ έ(Συν ε χ έ ς  ς  ς  ς  ἐἐἐἐ λαλαλαλαϕϕϕϕρόν )ρό ν )ρό ν )ρό ν )     

  Si une apostrophe se trouve accolée à gauche d'un élaphrón, ils constituent un 
groupe appelé « élaphrón continu » (Συνεχές ἐλαϕρόν = synéchés élaphrón) : 

 

 

  Dans ce groupe, l'apostrophe est exécutée comme si elle avait un ghorghón 
au-dessus d'elle.  Quant à l'élaphrón, il ne descend que d'une seule note et non de 
deux : 

 

  Dans le cas de l'élaphrón continu, l'apostrophe n'a pas de syllabe en dessous 
d'elle, elle continue la syllabe précédente.  Par contre, l'élaphrón a 
obligatoirement une nouvelle syllabe. 

  Dans le cas où deux apostrophes continuent la même syllabe, un autre signe 
est employé, l'hyporrhoï avec ghorghón:  

2 2 .2 2 .2 2 .2 2 .     L e s  s i g n e s  e x p r e s s i f sL e s  s i g n e s  e x p r e s s i f sL e s  s i g n e s  e x p r e s s i f sL e s  s i g n e s  e x p r e s s i f s     
(((( Σηµ εΣηµ εΣηµ εΣηµ ε ῖῖῖῖ α  α  α  α  ἐἐἐἐ κφρκφρκφρκφράάάάσ εως )σ εως )σ εως )σ εως )     

  Ces signes servent à accentuer ou à orner les notes : 

L a  V a r í aL a  V a r í aL a  V a r í aL a  V a r í a     ( Β α ρ ε( Β α ρ ε( Β α ρ ε( Β α ρ ε ίίίί αααα     ====     ««««     l ’ a c c e n t  g r a v el ’ a c c e n t  g r a v el ’ a c c e n t  g r a v el ’ a c c e n t  g r a v e     » )» )» )» )     

  accentue la note qui lui succède en lui donnant ainsi 
plus de pesanteur :  
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L e  P s i p h i s t ó nL e  P s i p h i s t ó nL e  P s i p h i s t ó nL e  P s i p h i s t ó n     ( Ψ η( Ψ η( Ψ η( Ψ η ϕϕϕϕ ι σ τι σ τι σ τι σ τ ὸὸὸὸ ν  o u  ν  o u  ν  o u  ν  o u  ὀὀὀὀ ξ εξ εξ εξ ε ίίίί αααα     ====     ««««     l ’ a c c e n t  l ’ a c c e n t  l ’ a c c e n t  l ’ a c c e n t  
a i g u ëa i g u ëa i g u ëa i g u ë     » )» )» )» )     

  rajoute un accent à la note qui se trouve en dessous 
de lui : 

 

L ’ O m a l ó nL ’ O m a l ó nL ’ O m a l ó nL ’ O m a l ó n     (((( ὉὉὉὉ µ α λµ α λµ α λµ α λ ὸὸὸὸ νννν     ====     ««««     l e  l i s s el e  l i s s el e  l i s s el e  l i s s e     » )» )» )» )     

  crée une légère ondulation sur la note qui se trouve 
au-dessus de lui : 

 

L e  S ý n d e s m o sL e  S ý n d e s m o sL e  S ý n d e s m o sL e  S ý n d e s m o s     ( Σ( Σ( Σ( Σ ύύύύ ν δ ε σ µ ο ςν δ ε σ µ ο ςν δ ε σ µ ο ςν δ ε σ µ ο ς     ====     ««««     l e  l i a n tl e  l i a n tl e  l i a n tl e  l i a n t     » )» )» )» )     

  unit duex notes et crée une légère ondulation 
continue : 

L ’ A n t i k é n o m aL ’ A n t i k é n o m aL ’ A n t i k é n o m aL ’ A n t i k é n o m a     (((( ἈἈἈἈ ν τ ι κν τ ι κν τ ι κν τ ι κ έέέέ ν ω µ αν ω µ αν ω µ αν ω µ α     ====     ««««     l e  c o n t r el e  c o n t r el e  c o n t r el e  c o n t r e ---- p l a tp l a tp l a tp l a t     » )» )» )» )     

  crée un accent léger et instantané sur la note qui se 
trouve au-dessus de lui : 

 

L ’ E n d ó p h o n o nL ’ E n d ó p h o n o nL ’ E n d ó p h o n o nL ’ E n d ó p h o n o n     (((( ἘἘἘἘ ν δν δν δν δ όόόό ϕϕϕϕ ω ν ο νω ν ο νω ν ο νω ν ο ν     ====     ««««     l a  v o i x  i n t é r i o r i s é e  l a  v o i x  i n t é r i o r i s é e  l a  v o i x  i n t é r i o r i s é e  l a  v o i x  i n t é r i o r i s é e  
[ e n d o b u c c a l e ][ e n d o b u c c a l e ][ e n d o b u c c a l e ][ e n d o b u c c a l e ]     » )» )» )» )     

  s'utilise très rarement, elle s'exécute avec la bouche 
fermée :  
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2 3 .2 3 .2 3 .2 3 .     L e s  s i g n e s  d ’ a l t é r a t i o nL e s  s i g n e s  d ’ a l t é r a t i o nL e s  s i g n e s  d ’ a l t é r a t i o nL e s  s i g n e s  d ’ a l t é r a t i o n     

  La hauteur d'une ou de plusieurs notes peut être abaissée ou montée. 

  Les signes utilisés pour baisser ou monter la hauteur des notes sont25 : 

----    le bémolle bémolle bémolle bémol        ((((ὝὝὝὝϕϕϕϕεσιςεσιςεσιςεσις    ====    hýphésis),hýphésis),hýphésis),hýphésis),    

----    le dièsele dièsele dièsele dièse    (∆(∆(∆(∆ίίίίεσιςεσιςεσιςεσις    ====    ddddíésis),íésis),íésis),íésis),    

----    le bémol avec une barrele bémol avec une barrele bémol avec une barrele bémol avec une barre    (Μον(Μον(Μον(Μονόόόόγραµµος γραµµος γραµµος γραµµος ὝὝὝὝϕϕϕϕεσιςεσιςεσιςεσις    ====    monóghrammos díésis),monóghrammos díésis),monóghrammos díésis),monóghrammos díésis),    

----    le dièse avec une barre.le dièse avec une barre.le dièse avec une barre.le dièse avec une barre.    (Μον(Μον(Μον(Μονόόόόγραµµος ∆γραµµος ∆γραµµος ∆γραµµος ∆ίίίίεσιςεσιςεσιςεσις    ====    monóghrammos hýphésis).monóghrammos hýphésis).monóghrammos hýphésis).monóghrammos hýphésis).    

  Le bémol ( ) baisse la hauteur d‘un son et le dièse ( ) la fait monter d'une 
grandeur équivalente à un demi-ton26. 

  Le bémol avec une barre baisse la note et le dièse avec une barre la fait monter 
de plus d'un demi-ton. 

                                           
25  NoteNoteNoteNote    ::::  Dans la musique de la Grèce antique, le ton a été réparti en deux parties inégales.  La partie la plus 

grande était plus grande d'un demi-ton et s'appelait «ἀποτοµὴ - apotomí = ce qui est obtenu suite à une 
section», et la partie la plus petite s'appelait «λεῖµµα – limma = ce qui reste ». 

26  NDLRNDLRNDLRNDLR    :::: Dans l’ouvrage présent, le même symbole est employé pour baisser ou faire monter un son d’une 

grandeur variable, allant du demi-ton au sixième de ton (plus précisément, 5/6 de ton).  D’autres auteurs font 

la distinction entre ces diverses variations par l’ajout de traits supplémentaires, chaque trait correspondant d’un 

abaissement (pour l’hyphésis) ou d’une montée (pour la diésis) de 2 unités supplémentaires par trait, au delà 

des 6 unités requises par le symbol simple, sans trait.  Ainsi : (₊6), (₊8), (₊10), (₊12) pour les dièses 

et (₋6), (₋8), (₋10), (₋12) pour les bémols.  Bien d’autres auteurs donnent d’autres définitions.  

Au total, il s’agit alors de précisions qui ont peu d’utilité, les bons intervalles étant transmis oralement.   
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Premier exemple 

 

 

 

 

 
   Figure 23-1  Figure 23-2 

  Dans la figure à gauche  ci-dessus, la hauteur de la note Πα est à sa place 
normale, tandis que, dans la figure à droite, elle est baissée par un bémol .   

Deuxième exemple 

 

 

 

 

 
   Figure 23-3  Figure 23-4 

  Dans la figure à gauche  ci-dessus, les hauteurs des notes Βου et Γα sont à leur 
place normale tandis que, dans la figure à droite, la hauteur de la note Βου est 
baissée et celle de la note Γα est montée. 

2 4 .2 4 .2 4 .2 4 .     L e s  mu t a t e u r sL e s  mu t a t e u r sL e s  mu t a t e u r sL e s  mu t a t e u r s     
(Φ(Φ(Φ(Φϑϑϑϑοροροροράάάά ))))     

  Ces signes servent à modifier le genre, le mode, la hauteur des notes et le 
système.   
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  Ils diffèrent des signes d'altération (bémol, dièse) dans la mesure où ces 
derniers ne modifient que la hauteur de la note à laquelle ils sont associés. 

  En musique byzantine, on fait appel à treize mutateurs : 

    ----    huit du genre diatonique,huit du genre diatonique,huit du genre diatonique,huit du genre diatonique,    

    ----    quatre du genre chromatique quatre du genre chromatique quatre du genre chromatique quatre du genre chromatique     

et et et et     ----    un du genre enharmonique.  un du genre enharmonique.  un du genre enharmonique.  un du genre enharmonique.      

    

  Le genre enharmonique n'a qu'un seul mutateur enharmonique :  .  On peut le 
placer sur les notes Γα et Ζω et, très rarement, sur le Βου.  Ce genre utilise aussi des signes 
mutateurs : le bémol continu  qui se trouve sur le Κε et le dièse continue utilisée sur 
le Γα 27. 

                                           
27  NDLRNDLRNDLRNDLR :  Selon un grand nombre d’auteurs, le bémol continu placé sur le Κε  n’agit sur le Ζω que si la 

mélodie monte jusqu’au Ζω sans le dépasser.  Lors d’une montée dépassant le Ζω, celui-ci est naturel, ne 
subissant une action du bémol que lors de la descente.  On peut ainsi dire que le bémol continu est un bémol 
continu partiel de descente :  il est continu car il a une action au delà de la note sur laquelle il est placé, et il est 
partiel car il n’agit sur le Ζω que lors de la descente vers le Κε.  Il est de même pour le dièse continu 
du Γα , mieux définie par le terme dièse continu partiel de montée :  il est continu car il a une action au 
delà de la note sur laquelle il est placé, et il est partiel car il n’agit sur le Βου que lors d’une montée vers le Γα.  
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2 5 .2 5 .2 5 .2 5 .     L e s  C o l o r a t e u r sL e s  C o l o r a t e u r sL e s  C o l o r a t e u r sL e s  C o l o r a t e u r s     
( Χρ(Χρ(Χρ(Χρόόόόα )α )α )α )     

  Les colorateurs28 ont la particularité de ne changer que certaines notes à 
l'intérieur de la gamme sans changer le mode.  Ils affectent ainsi les témoins29. 

  L'effet des colorateurs peut être annulé par celui des mutateurs.   

  Les colorateurs sont au nombre de trois :  

 

    le conjugateurle conjugateurle conjugateurle conjugateur    (ζυγ(ζυγ(ζυγ(ζυγὸὸὸὸςςςς    ----    ««««    zyghószyghószyghószyghós    »)»)»)»)30303030,,,,    

        

    

    le déclinateurle déclinateurle déclinateurle déclinateur    (κλιτ(κλιτ(κλιτ(κλιτὸὸὸὸνννν    ––––    ««««    klitón)klitón)klitón)klitón)31313131,,,,    

    

    le sabrele sabrele sabrele sabre        (σπ(σπ(σπ(σπάάάάθηθηθηθη    ––––    ««««    spáthispáthispáthispáthi    »)»)»)»)32323232    ....    

                                                                                                                                            
Par contre, le bémol généralisé  agit sur les notes dont il est placé d’une manière continue et générale (en 
montée et en descente).  En musique orientale, ce dernier est connu sous le nom d’« Adzém ». 

28  NDLRNDLRNDLRNDLR :  Un autre nom valable est celui de « teintes ». 
29  NDLRNDLRNDLRNDLR    ::::    Les colorateurs ne sont pas des mutateurs.  Les mutateurs effectuent un changement d’armature et 

non seulement de clé :  ils transforment une note à une autre ainsi que toute la gamme qui suit.  Les colorateurs 
ont une action plus limitée : tout comme les mutateurs, ils transforment la note sur laquelle ils sont placés, mais 
ils n’agissent qu’au sein des alentours du tétracorde dans lequel ils sont placés, et ceci plutôt vers le grave, et 
n’influencent pas les autres intervalles en dehors de cette zone, quoi que l’effet peut déborder vers l’aigu pour 
deux sons consécutifs, selon le cas.  Il s’agit d’accidents sans changement de gamme.  Ce « coup de pinceau » 
au sein d’un tétracorde donne en effet une « couleur » transitoire. 

30  NDLRNDLRNDLRNDLR : Le ζυγὸς se traduit littéralement par le « joug » ou bien « celui qui va de pair ».  En effet, il agit sur 
chaque deuxième note (note « paire ») du tétracorde dans lequel il est employé.  Nous avons préféré un terme 
plus poétique.  Il s’agit d’un colorateur de résonance chromatique.  En musique orientale, il est connu sous le 
nom de « Moustar ». 

31  NDLRNDLRNDLRNDLR : Le κλιτὸν se traduit littéralement par « celui incline » d’où notre choix pour « déclinateur ».  En 
effet, sa sonorité invoque la supplication, exprimée corporellement par l’inclinaison de la tête et du rachis.  Il 
s’agit d’un colorateur de résonance enharmonique.  En musique orientale, il est connu sous le nom de 
« Nisabour ». 

32  NDLRNDLRNDLRNDLR :  La σπάθη agit en effet comme un sabre, tel que l’indique son nom :  il coupe un peu la note du 
haut ainsi que celle du bas, réduisant ainsi de manière très significative l’étendue totale de l’intervalle qui 
correspond normalement à une tierce.  Il s’agit d’un colorateur de résonance enharmonique.  En musique 
orientale, il est connu sous le nom de « Hisár ». 
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  Les colorateurs n'appartiennet à aucun mode.  À part les deux notes qui sont 
modifiées par le colorateur, la mélodie utilise la gamme diatonique33, 
indépendamment du mode de la mélodie. 

Le  JougLe  JougLe  JougLe  Joug     
( ζυγ(ζυγ(ζυγ(ζυγὸὸὸὸς)ς)ς )ς )     

  Il est associé à la note ∆ι et il agit sur les notes Γα et Πα en les montant par 
des dièses. 

  Le joug ne modifie que deux notes de la gamme diatonique, Γα et Πα.   

  Les autres notes ne sont pas modifiées.  Lorsque s’opère une modification de 
hauteur sur ces deux notes, les témoins sont aussi modifiés. 

  Avec le joug, les deux notes Γα et Πα sont exécutées continuellement avec des 
dièses jusqu'à ce qu'un autre mutateur intervienne. 

  Le joug s'apparente au genre chromatique.   

Le  Déc l ina t eurLe  Déc l ina t eurLe  Déc l ina t eurLe  Déc l ina t eur     
( κλ ιτ(κλ ιτ(κλ ιτ(κλ ιτὸὸὸὸν)ν)ν)ν)     

  Il est associé à la note ∆ι et il monte les notes Βου et Γα par un dièse :  

  Le déclinateur ne modifie que deux notes de la gamme diatoniques, Βου et Γα.  
Les autres notes ne sont pas modifiées.  Lorsque s'opère une modification de 
hauteur sur ces deux notes, les témoins sont aussi modifiés. 

  Avec le déclinateur, les deux notes Βου et Γα sont exécutées continuellement 
avec des dièses jusqu'à ce qu'un autre mutateur intervienne : 

  Le déclinateur s'apparente au genre enharmonique. 

                                           
33  NDLRNDLRNDLRNDLR    ::::    … dans le tétracorde ayant été « coloré » et de ses alentours, et non pas pour l’étendue de toute la 

gamme. 
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Le  SabreLe  SabreLe  SabreLe  Sabre     
(σπάθη)(σπάθη)(σπάθη)(σπάθη)     

  Il est associé aux notes Κε et Γα .  Il modifie la note voisine supérieure par un 
bémol et la note voisine inférieure par un dièse 

  Le sabre, lorsqu’il est associé à la note Γα, ne modifie que deux notes de la 
gamme diatoniques, ∆ι et Βου.  Les autres notes ne sont pas modifiées.  Lorsque 
s'opère une modification de hauteur sur ces deux notes, les témoins sont aussi 
modifiés.  De la même manière, les notes Ζω et ∆ι sont modifiées lorsque le 
sabre est associé à la note Κε. 

  Avec le sabre, les deux notes ∆ι et Βου sont exécutées continuellement avec 
bémol et dièse respectivement, jusqu'à ce qu'un autre mutateur intervienne : 

  Le sabre s'apparente au genre chromato-enharmonique. 

2 6 .2 6 .2 6 .2 6 .         C l a s s i f i c a t i o n  d e s  Mé l o d i e sC l a s s i f i c a t i o n  d e s  Mé l o d i e sC l a s s i f i c a t i o n  d e s  Mé l o d i e sC l a s s i f i c a t i o n  d e s  Mé l o d i e s     
( Ε( Ε(Ε(Ε ἴἴἴἴ δ η  µδ η  µδη  µδη  µ έέέέ λου ς )λου ς )λου ς )λου ς )     

  Les chants d'église sont regroupés sous différents noms : kékragárion, 
pasapnoárion, doxastikón, mégalynárion, apolytíkion etc., définissant ainsi 
différentes formes de mélodie.  Celles-ci se différencient quant à la répartition 
musicale (temporelle) de texte : chaque syllabe chantée peut correspondre à une 
durée simple d’une seule note, ou à une durée de deux voire de plusieurs temps 
répartis sur une plusieurs notes.  On peut ainsi differencier trois formes de 
mélodie : 

    ----    l'heirmologique (µl'heirmologique (µl'heirmologique (µl'heirmologique (µέέέέλος ελος ελος ελος εἱἱἱἱρµολογικρµολογικρµολογικρµολογικὸὸὸὸν, ν, ν, ν, que l’on dénommera par la suite 
syllabiquesyllabiquesyllabiquesyllabique),),),),    

    ----    le stichèrarique (le stichèrarique (le stichèrarique (le stichèrarique (µµµµέέέέλος στιχηραρικλος στιχηραρικλος στιχηραρικλος στιχηραρικὸὸὸὸν, ν, ν, ν, que l’on dénommera par la suite    
mimimimi----ornéornéornéorné),),),),    

etetetet    ----    le papadique (µle papadique (µle papadique (µle papadique (µέέέέλος παπαδικλος παπαδικλος παπαδικλος παπαδικὸὸὸὸν, ν, ν, ν, que l’on dénommera par la suite    orné orné orné orné ou 
mélismatiquemélismatiquemélismatiquemélismatique). ). ). ).         
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  Le terme « heirmologique » vient de « heirmos » et celui de « stichèrarique » 
de « stíchos » (les versets de psaumes qui précèdent les tropaires dits stichères).  
Ces deux formes de mélodie peuvent être de composition rapide ou lente.  Le 
terme « papadique » vient de « papas » (le prêtre).  Les chants papadiques sont 
ornés, c’est à dire mélismatiques, et sont employés afin de combler des temps 
liturgiques étendus occupés par le prêtre (lecture à voix basse des prières, 
moment de la communion, etc.) 

  Dans les mélodies heirmologiques, que celles-ci soient rapides ou lentes, 
chaque syllabe est chantée sur une ou deux notes et dure un ou deux temps.  Les 
mélodies rapides sont utilisées pour des Canons, des grandes Doxologies, des 
Apolytíkion, des Anavathmós, etc.; les mélodies lentes pour des Catavasía, des 
grandes Doxologies, des Polyéléos, etc.   

  Dans les mélodies stichèrariques, syllabiques ou mi-ornées, chaque syllabe est 
chantée sur deux ou trois notes ou plus et dure deux ou trois temps ou plus.  Les 
mélodies rapides sont utilisées pour les stichères lents de l'Anastasimatárion, les 
idiomèles, les Éothinón, les Anixandária, etc.; les mélodies lentes pour les 
Kékragárion lents, les Idiomèles, les Pasapnoárion lents, etc.   

  Dans les mélodies papadiques, chaque syllabe est chantée sur beaucoup de 
notes et peut avoir une très longue durée.  Ces mélodies sont utilisées pour les 
Chérubikón, les chants de communion (Koinonikón), etc.   

 

2 72 72 72 7 ---- 2 8 .   LE S  GENRES2 8 .   LE S  GENRES2 8 .   LE S  GENRES2 8 .   LE S  GENRES     
(((( ΓΓΓΓ έέέέ ν ο ς )ν ο ς )ν ο ς )ν ο ς )     

  En musique byzantine, le genre est constitué par un ensemble de modes qui 
ont des caractéristiques communes, telles les gammes, les intervalles, les 
mutateurs, les témoins.  Il existe trois genres : le diatonique, le chromatique et 
l'enharmonique.   
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Le  genre  d i a ton iqueLe  genre  d i a ton iqueLe  genre  d i a ton iqueLe  genre  d i a ton ique     

  Dans celui-ci, les gammes utilisent des tons majeurs, mineurs et minimes 

  À ce genre appartiennent les modes suivants :  

- le premier et le plagal du premier 

- le quatrième et le plagal du quatrième 

  Les mutateurs et les témoins en usage sont des diatoniques.   

  Quant aux gammes, il est utilisé, en plus de la gamme diatonique naturelle 
basée sur la note Νη, une autre échelle diatonique basée sur la note Πα34. 

Le  genre  chromat iqueLe  genre  chromat iqueLe  genre  chromat iqueLe  genre  chromat ique     

  Dans celui-ci, les gammes utilisent des tons majeurs, minimes et hypergrands. 

  À ce genre appartiennent les modes suivants :  

- le deuxième et le plagal du deuxième 

- le quatrième et le plagal du quatrième 

  Les mutateurs en usage  sont les chromatiques. 

  Les témoins sont constitués par la lettre initiale de la note et par quatre signes 
de témoin dont deux sont aussi des mutateurs35.  Ces signes alternent d'une note à 
l'autre. 

  La gamme chromatique mollegamme chromatique mollegamme chromatique mollegamme chromatique molle, basée sur la note Νη, est utilisée par mode 2.  
Elle est formée à partir de la gamme diatonique basée sur la note Νη, avec des 
bémols sur les notes Πα et Κε.  On l'appelle « molle » car elle n'a qu'un seul 
signe d'altération, le bémol ( ). 

                                           
34 NDLRNDLRNDLRNDLR    ::::    Il existe d’autres gammes aussi, basées sur les notes deΖω, Βου, ∆ι et Κε. 
35 NDLRNDLRNDLRNDLR    :::: On peut, dans ce cas, facilement distinguer la fonction de témoin de la fonction de mutateur grâce à 

l’emplacement du symbol.   
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  Avec le mutateur 



 du mode 2, les notes Πα et Κε se chantent 
continuellement avec des bémols :  

  La gamme chromatique dure (ou sèche)gamme chromatique dure (ou sèche)gamme chromatique dure (ou sèche)gamme chromatique dure (ou sèche), basée sur la note Πα, est utilisée par 
le mode plagal du deuxième.  Elle est formée à partir de la gamme diatonique 
basée sur la note Πα avec des bémols sur les notes Βου et Ζω, et des dièses sur 
les notes Γα et Νηʹ.  On l'appelle « dure » car elle a deux signes d'altération36, le 
bémol ( ) et le dièse ( ). 

  Avec le mutateur



du mode plagal du deuxième, les notes Βου et Ζω se 
chantent continuellement avec des bémols et les notes Γα et Νηʹ avec des dièses. 

Le  genre  enharmon iqueLe  genre  enharmon iqueLe  genre  enharmon iqueLe  genre  enharmon ique     

  Dans celui-ci, les gammes utilisent des tons majeurs et des demi-tons. 

  À ce genre appartiennent les modes suivants :  

- le mode 3 

- le mode grave 

  Un seul mutateur est en usage : .  Il est associé aux  notes Ζω et Γα et 
rarement à la note Βου.   

  Quand le mutateur est associé à la note  Ζω, celle-ci est continuellement 
chantée avec un bémol.  Quand il est associé à la note Γα, la note Βου est 
continuellement chantée avec un dièse.  Quand il est associé à la note Βου, 
celle-ci est continuellement chantée avec un bémol. 

  Au mode 3, deux signes de mutation sont employés en plus du mutateur .  

Il s'agit du bémol et du dièse .  Le bémol s'associe à la note Κε et agit 

alors sur la note Ζω qui s'en trouve continuellement baissée.  Le dièse s'associe à 

la note Γα et la note Βου doit alors se chanter continuellement avec un dièse.   
                                           

36  NDLRNDLRNDLRNDLR    :::: La gamme chromatique molle présente une seule altération par tétracorde, alors que la 
chromatique dure en présente deux. 
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La  pa r t i cu l a r i t é  de  l a  gamme  d i a t on i que  du  mode  g r avLa  pa r t i cu l a r i t é  de  l a  gamme  d i a t on i que  du  mode  g r avLa  pa r t i cu l a r i t é  de  l a  gamme  d i a t on i que  du  mode  g r avLa  pa r t i cu l a r i t é  de  l a  gamme  d i a t on i que  du  mode  g r av eeee     

  Elle est constituée d'un pentacorde diminué (38 unités) et d'un tétracorde 
augmenté (34 unités) ; elle n'a donc pas de ton séparateur. 

  Pour créer celui-ci, il aurait fallu mettre la note  Γα avec dièse.  Cette pratique 
n'est pas employée car les mélodies comme celles du psaume 50, de certaines 
grandes doxologies, du mode grave pentaphone etc., tournent autour des 
notes  Ζω et Γα et ne dépassent pas la note ∆ι.  Dans ces mélodies, la note  Γα 
reste à sa place normale et la note  ∆ι est exécutée avec bémol. 

  Dans certaines mélodies lentes et mélismatiques du mode grave comme celles 
du Chérubikón, de Koinonikón etc., on utilise la gamme diatonique heptaphone 
du mode grave. 

3 03 03 03 0         Le s  Mod e sL e s  Mod e sL e s  Mod e sL e s  Mod e s     
((((ἮἮἮἮχος )χο ς )χο ς )χο ς )     

  En musique byzantine, chaque mode à des signes distinctifs propres.  Les plus 
essentiels ont trait à l'intonation, à la gamme, aux notes dominantes, aux 
cadences, aux témoins, aux idiomes, aux attractions. 

  L'intonation ('intonation ('intonation ('intonation (ἀἀἀἀππππήήήήχηµαχηµαχηµαχηµα    ––––    apíchima) apíchima) apíchima) apíchima) est donnée par une brève formule 
mélodique typique introduisant une mélodie. 

  La gamme (gamme (gamme (gamme (κλκλκλκλίίίίµαξµαξµαξµαξ    ----    klímax)klímax)klímax)klímax) est l'ensemble des huit notes d'un mode, 
montant ou descendant de façon continue. 

  Les  notes dominantes (dominantes (dominantes (dominantes (δεσπδεσπδεσπδεσπόόόόζων φθζων φθζων φθζων φθόόόόγγοςγγοςγγοςγγος    ----    despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos) au 
sein d'un mode sont celles qui sont le plus souvent répétées et qui prédominent 
dans la mélodie.   

  Les cadences (κατcadences (κατcadences (κατcadences (κατάάάάληξιςληξιςληξιςληξις    ––––    κatκatκatκatálixis)álixis)álixis)álixis) sont données par des tournures 
typiques en clôture d'une phrase musicale.  Les cadences dites « imparfaites » ou 
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« repos provisoires » correspondent aux virgules et aux points virgules et les 
« parfaites » aux points.  Les cadences finales se trouvent à la fin des mélodies37.   

  Les témoins (témoins (témoins (témoins (µαρτυρµαρτυρµαρτυρµαρτυρίίίίαααα    ----    martyría)martyría)martyría)martyría) sont des signes qui désignent la place 
des notes.  Ils se distinguent des témoins initiaux, écrits en début de mélodie, et 
des témoins intermédiaires.   

  Les  idiomes (idiomes (idiomes (idiomes (ἰἰἰἰδιοµατισµδιοµατισµδιοµατισµδιοµατισµὸὸὸὸςςςς    ----    idiomatismós) idiomatismós) idiomatismós) idiomatismós) sont des tournures 
(formules) mélodiques caractéristiques au sein d'une mélodie. 

  Les  attractions ou attirances (attractions ou attirances (attractions ou attirances (attractions ou attirances (ἕἕἕἕλξιςλξιςλξιςλξις    ----    helxis)helxis)helxis)helxis) sont données par la faculté 
qu'ont certaines notes à être attirées par des notes précédentes ou suivantes. 

  C'est l'ensemble de ces éléments distinctifs caractéristiques qui crée l'ambiance 
particulière des mélodies dans chaque mode.   

  Parmi les anciens modes (tropes) grecs, la musique byzantine n'utilise que huit 
modes, les modes authentes (premier, deuxième, troisième et quatrième) et les 
modes plagaux (plagal du premier, plagal du deuxième, plagal du troisième ou 
mode grave et plagal du quatrième).   

  Le terme « plagal = πλάγιος» est lié au fait que la mélodie décline vers les 
notes les plus graves.   

  Dans la musique grecque antique, les modes se nommaient 
« tropes = τρόπος», et ils étaient ainsi désignés : 
      dorien       –    hypodorien      (δώριος - ὑποδώριος), 
      lydien       –    hypolydien       (λύδιος - ὑπολύδιος), 
      phrygien     –    hypophrygien     (φρύγιος - ὑποφρύγιος), 
      myxolydien   –    hypomixolydien   (µυξολύδιος - ὑποµυξολύδιος). 

                                           
37  NDLRNDLRNDLRNDLR    ::::    Ajoutons aussi les finales conclusives, qui  sont des clôtures musicales du chœurs, donnant ainsi la 

relève au reste du clergé (lectures, prières, ecphonèses, etc.). 
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ċĎ  gh  / s j  j  j  h ċĎ  ou   j  hf£  gh 

 

3 1 .3 1 .3 1 .3 1 .     Mod e  P r em i e rMod e  P r em i e rMod e  P r em i e rMod e  P r em i e r     
    (((( ἦἦἦἦ χ ο ς  Π ρχ ο ς  Π ρχ ο ς  Π ρχ ο ς  Π ρ ῶῶῶῶ τ ο ς )τ ο ς )τ ο ς )τ ο ς )     

  Ce mode appartient au genre diatonique.  Il utilise la gamme diatonique basée sur la 
note Πα. 

  L'intonation (' intonation (' intonation (' intonation (ἀἀἀἀππππήήήήχηµαχηµαχηµαχηµα    ––––    apíchima)apíchima)apíchima)apíchima)    : Monosyllabique, il suffit de monter du Νη vers 
le Πα. 

  Les témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation ((((ἀἀἀἀρκτικρκτικρκτικρκτικὴὴὴὴ µαρτυρ µαρτυρ µαρτυρ µαρτυρίίίίαααα    ----     arktikíarktikíarktikíarktikí     martyría)martyría)martyría)martyría) 
pour le mode principal sont :  

     mode  И Е    ou  ЖД  ou  И Г  ou  И Κε Ŀ   ou  И Й ou   
  Celui de la mélodie empruntéemélodie empruntéemélodie empruntéemélodie empruntée est :   mode И К· 
  Les  notes dominantes (dominantes (dominantes (dominantes (δεσπδεσπδεσπδεσπόόόόζων φθζων φθζων φθζων φθόόόόγγοςγγοςγγοςγγος    ----     despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos)     

----    mélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiques    ::::     cadences imparfaites sur la note ∆ι ; parfaites et finales sur la 
note Πα. 

----    mélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariques    ::::     cadences imparfaites sur les notes Πα, Γα ; parfaites et finales sur la 
note Πα. 

----    mélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiques    ::::       cadences imparfaites sur les notes Γα, ∆ι, Κε ; parfaites et finales sur 
la note Πα. 

  Les mutateurs ( mutateurs ( mutateurs ( mutateurs (φφφφϑϑϑϑοροροροράάάά)))) employés sont ceux du genre diatonique. 

  Les attractionsattractionsattractionsattractions    ou attirances (ou attirances (ou attirances (ou attirances (ἕἕἕἕλξιςλξιςλξιςλξις    ----     helxis)helxis)helxis)helxis):    La note Ζω est attirée vers la 
note Κε quand la mélodie ne monte que jusqu'au Ζω.  La note ∆ι est attirée vers la note Γα 
quand la mélodie tourne autour de la note Γα sans dépasser la note ∆ι.   

  Pour se mettre dans l’ambience du mode mode 1, on entonne, avant de commencer la 
mélodie, la formule mélodique suivante : 

 

      Νη      ∆ι    Γα   Βου  Πα        Νη    Πα     Πα 



 

 49

ėĮ   gh  / k f  f  f   / j  h ėĮ    

  ėĮ  g▼  ėĮ  

3 2 .3 2 .3 2 .3 2 .     Mod e  De uMod e  De uMod e  De uMod e  De u x i èmex i èmex i èmex i ème     
    (((( ἦἦἦἦ χ ο ς  ∆ ε ύ τ ε ρ ο ς )χ ο ς  ∆ ε ύ τ ε ρ ο ς )χ ο ς  ∆ ε ύ τ ε ρ ο ς )χ ο ς  ∆ ε ύ τ ε ρ ο ς )     

  Ce mode appartient au genre chromatique.  Il utilise la gamme chromatique molle. 

   L'intonation (' intonation (' intonation (' intonation (ἀἀἀἀππππήήήήχηµαχηµαχηµαχηµα    ––––    apíchima)apíchima)apíchima)apíchima)    :   
         

  Les témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation ((((ἀἀἀἀρκτικρκτικρκτικρκτικὴὴὴὴ µαρτυρ µαρτυρ µαρτυρ µαρτυρίίίίαααα    ----     arktikíarktikíarktikíarktikí     martyría)martyría)martyría)martyría) 
pour le mode principalmode principalmode principalmode principal  sont : 

     mode  ХР    ou   ХС   ou   
  Celui de la mélodie empruntéemélodie empruntéemélodie empruntéemélodie empruntée est :   

   mode   Тωš  (Βου transformé [muté] en Πα)     ou   ТФ  ou  ТФsŭ   
  Les  notes dominantes (dominantes (dominantes (dominantes (δεσπδεσπδεσπδεσπόόόόζων φθζων φθζων φθζων φθόόόόγγοςγγοςγγοςγγος    ----     despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos)     

ppppour toutes les mélodiesour toutes les mélodiesour toutes les mélodiesour toutes les mélodies    ::::   Βου, ∆ι, Ζω ;  cadences imparfaites sur la note Βου ; cadences 
parfaites et finales sur la note ∆ι. 

  Les mutateurs (φmutateurs (φmutateurs (φmutateurs (φϑϑϑϑοροροροράάάά)))) employés sont au nombre de deux :   l'un (    )



 pour les notes Νη, 
Βου, ∆ι, Ζω, et l'autre (  



) pour les notes Πα, Γα, Κε, Νη’ (qui appartient à l'aigu). 

  Les idiomes (idiomes (idiomes (idiomes ( ἰἰἰἰδιοµατισµδιοµατισµδιοµατισµδιοµατισµὸὸὸὸςςςς    ----     idiomatismós)idiomatismós)idiomatismós)idiomatismós)     :   Quand la mélodie descend 
jusqu'au Πα, ce dernier est diatonique.  Quand la mélodie monte au-dessus du Νη en aigu, la 
note Πα est, dans ce cas aussi, diatonique. 

  Pour se mettre dans l’ambience du mode 2, on entonne, avant de commencer la mélodie, la 
formule mélodique suivante : 

 

           ∆ι      Βου     Γα     ∆ι      Κε       ∆ι 
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ēĖ  gh  / dè  j  / j  j  j  / Db  ēĖ  

3 3 .3 3 .3 3 .3 3 .     Mod e  T r o i s i èmeMod e  T r o i s i èmeMod e  T r o i s i èmeMod e  T r o i s i ème     
    (((( ἦἦἦἦ χ ο ς  Τ ρ ί τ ο ς )χ ο ς  Τ ρ ί τ ο ς )χ ο ς  Τ ρ ί τ ο ς )χ ο ς  Τ ρ ί τ ο ς )     

  Ce mode appartient au genre enharmonique. 

  L'intonation (' intonation (' intonation (' intonation (ἀἀἀἀππππήήήήχηµαχηµαχηµαχηµα    ––––    apíchima)apíchima)apíchima)apíchima)    :   ēĖ g▼   ēĖ  
                                            

  Les témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation ((((ἀἀἀἀρκτικρκτικρκτικρκτικὴὴὴὴ µαρτυρ µαρτυρ µαρτυρ µαρτυρίίίίαααα    ----     arktikíarktikíarktikíarktikí     martyría)martyría)martyría)martyría) 
sont : 

                                 mode   ЪЭЭЭЭ   ou    mode ЩЩЩЩЭЭЭЭ 

  Les  notes dominantes (dominantes (dominantes (dominantes (δεσπδεσπδεσπδεσπόόόόζων φθζων φθζων φθζων φθόόόόγγοςγγοςγγοςγγος    ----     despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos)     

- pour toutes les mélodiespour toutes les mélodiespour toutes les mélodiespour toutes les mélodies    ::::   Πα, Γα, Κε. 

   Les  cadences (cadences (cadences (cadences (κατκατκατκατάάάάληξιςληξιςληξιςληξις    ––––    katákatákatákatálixis)lixis)lixis)lixis)     ::::             

----    pour toutes les mélodiespour toutes les mélodiespour toutes les mélodiespour toutes les mélodies    ::::   cadences imparfaites  Κε ; cadences parfaites en Πα et finales sur la 
note Γα. 

  Les mutateurs ( mutateurs ( mutateurs ( mutateurs (φφφφϑϑϑϑοροροροράάάά)))) : Le mode 3 utilise les mutateurs diatoniques et particulièrement 
celui du Γα (



).   Il utilise également le mutateur enharmonique et les deux signes 
mutateurs que sont le bémol général ( ) et le dièse général ( ).  Pour les mélodies 
papadiques, est utilisé le mutateur diatonique du Νη (



 ) associé (placé) au Γα.  Il agit 
comme au mode plagal du quatrième en triphonie. 

  Pour se mettre dans l’ambience du mode 3, on entonne, avant de commencer la mélodie, la 
formule mélodique suivante : 

 

         Γα      Κε   ∆ι  Γα  Βου  Πα   Γα 
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3 4 .3 4 .3 4 .3 4 .     Mod e  Qu a t r i èm eMod e  Qu a t r i èm eMod e  Qu a t r i èm eMod e  Qu a t r i èm e     
    (((( ἦἦἦἦ χ ο ς  Τ έ τ α ρ τ ο ς )χ ο ς  Τ έ τ α ρ τ ο ς )χ ο ς  Τ έ τ α ρ τ ο ς )χ ο ς  Τ έ τ α ρ τ ο ς )     

  Ce mode appartient au genre diatonique. 

  L'intonation (' intonation (' intonation (' intonation (ἀἀἀἀππππήήήήχηµαχηµαχηµαχηµα    ––––    apíchima)apíchima)apíchima)apíchima)    : 

-    mélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiques    ::::       ďĒ   gb ď Ē   ou ďĒ   dè =j  jh  ďĒ   
                                                    

- mélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariques    ::::                      ċĎ   gb ċĎ    
                                                      

- mélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiques    ::::      mélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariques    ::::     ėĚ   gbgN/ gb ėĚ 
                                             Ἅ----γι-------α   

  Les mutateurs ( mutateurs ( mutateurs ( mutateurs (φφφφϑϑϑϑοροροροράάάά)))) employés sont ceux du genre diatonique. 

  Les témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation ((((ἀἀἀἀρκτικρκτικρκτικρκτικὴὴὴὴ µαρτυρ µαρτυρ µαρτυρ µαρτυρίίίίαααα    ----     arktikíarktikíarktikíarktikí     martyría)martyría)martyría)martyría) 
sont :  

- pour les mélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiques    ::::      mode    зНŃ      ou     mode ди НŃ  
- pour les mélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariques    ::::       mode   дЕ    
- pour les mélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiques    ::::         mode    дж  Ἅγια            

- pour les mélodies empruntéesmélodies empruntéesmélodies empruntéesmélodies empruntées    ::::         mode    дС 

  Les  notes dominantes (dominantes (dominantes (dominantes (δεσπδεσπδεσπδεσπόόόόζων φθζων φθζων φθζων φθόόόόγγοςγγοςγγοςγγος    ----     despózon fthdespózon fthdespózon fthdespózon fthógos)ógos)ógos)ógos)     

- pour les mélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiques    ::::       Βου,   ∆ι.... 

- pour les mélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariques    ::::      Πα,   Βου,   ∆ι. 

- pour les mélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiques    ::::          Βου,   ∆ι,   Ζω 
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  Les  cadences (cadences (cadences (cadences (κατκατκατκατάάάάληξιςληξιςληξιςληξις    ––––    katákatákatákatálixis)lixis)lixis)lixis)     ::::     

- pour les mélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiques    :::: cadences imparfaites sur la note Πα ; parfaites et 
finales sur la note Βου. 

- pour les mélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariques    ::::     cadences imparfaites sur la note ∆ι ; parfaites sur la 
note Πα, et finales sur la note Βου. 

- pour les mélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiques    ::::   cadences imparfaites sur la note Νη, Βου, Ζω ; parfaites 
et finales sur la note ∆ι. 

  Les attractionsattractionsattractionsattractions    ou attirances (ou attirances (ou attirances (ou attirances (ἕἕἕἕλξιςλξιςλξιςλξις    ----     helxis)helxis)helxis)helxis):    La note Ζω est attirée vers le bas 
quand la mélodie  monte jusqu'à celle-ci.  La note Γα est attirée vers le haut quand la mélodie 
descend jusqu'à celle-ci.  De même la note Πα est attirée vers le haut quand la mélodie 
descend jusqu'à celle-ci.   

   Pour se mettre dans l’ambience du mode 4, on entonne, avant de commencer la mélodie, la 
formule mélodique suivante : 

- pour les mélodies heirmmélodies heirmmélodies heirmmélodies heirmologiquesologiquesologiquesologiques    ::::        ďĒ    dè =j  jh  ďĒ   
                                  ∆ι   Γα  Βου 

- pour les mélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariques    ::::         ċĎ   gb ċĎ    
                                      Πα        

- pour les mélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiques    ::::           ėĚ   gbg-n/ gb ėĚ   
                                        ∆ι   ∆ι    ∆ι 
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3 5 .   3 5 .   3 5 .   3 5 .   Mod e  p l a g a l  d u  P r em i e rMod e  p l a g a l  d u  P r em i e rMod e  p l a g a l  d u  P r em i e rMod e  p l a g a l  d u  P r em i e r     
    (((( ἦἦἦἦ χ ο ς  Π λ ά γ ι ο ς  τ οχ ο ς  Π λ ά γ ι ο ς  τ οχ ο ς  Π λ ά γ ι ο ς  τ οχ ο ς  Π λ ά γ ι ο ς  τ ο ῦῦῦῦ  Π ρώ τ ο υ ) Π ρώ τ ο υ ) Π ρώ τ ο υ ) Π ρώ τ ο υ )     

   Ce mode appartient au genre diatonique.  Il utilise la gamme diatonique basée sur la 
note Πα. 

  L'intonation (' intonation (' intonation (' intonation (ἀἀἀἀππππήήήήχηµαχηµαχηµαχηµα    ––––    apíchima)apíchima)apíchima)apíchima)    : 

- mélodies hemélodies hemélodies hemélodies heirmologiquesirmologiquesirmologiquesirmologiques    ::::                     ěĿĞ   gb  
                                                         

- mélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariques     et papadiques et papadiques et papadiques et papadiques    ::::           ċĎ   gb ċĎ       
                                                    

  Les témoins de mode et d’intonationtémoins de mode et d’intonationtémoins de mode et d’intonationtémoins de mode et d’intonation    ((((ἀἀἀἀρκτικρκτικρκτικρκτικὴὴὴὴ µαρτυρ µαρτυρ µαρτυρ µαρτυρίίίίαααα    ----     arktikíarktikíarktikíarktikí     martyría)martyría)martyría)martyría) 
sont :  

- pour les mélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiques    ::::                mode    шЖ  т  
    

- pour les mélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariques    et papadiqueset papadiqueset papadiqueset papadiques    ::::       mode   шЖ  Д 
    

    Les mutateurs ( mutateurs ( mutateurs ( mutateurs (φφφφϑϑϑϑοροροροράάάά)))) employés sont ceux du genre diatonique et, en 

particul ier, ceux du Πα  (   ŀ)   et  du  Κε (   Ő). 
  Les  notes dominantes (dominantes (dominantes (dominantes (δεσπδεσπδεσπδεσπόόόόζων φθζων φθζων φθζων φθόόόόγγοςγγοςγγοςγγος    ----     despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos)     

- pour les mélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiques    ::::                      Κε,  Νη    

- pour les mélodies stichérariques mélodies stichérariques mélodies stichérariques mélodies stichérariques ετ ετ ετ ετ papadiquespapadiquespapadiquespapadiques    ::::      Πα,   ∆ι,   Κε.    

  Les  cadencadencadencadences (ces (ces (ces (κατκατκατκατάάάάληξιςληξιςληξιςληξις    ––––    katákatákatákatálixis)lixis)lixis)lixis)     ::::     

- pour les mélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiques    :::: cadences imparfaites sur la note Νη ; parfaites et finales 
sur la note Κε.    

- pour les mélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariques    ::::     cadences imparfaites sur les notes ∆ι, Κε ; parfaites sur 
la note Πα, et finales sur la note ∆ι....    

- pour les mélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiques    ::::    cadences imparfaites sur les note ∆ι, Kε ; parfaites 
parfaites et finales sur la note Πα. 
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  Les attractionsattractionsattractionsattractions    ou attirances (ou attirances (ou attirances (ou attirances (ἕἕἕἕλξιςλξιςλξιςλξις    ----     helxis)helxis)helxis)helxis): 

- pour les mélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiques    :::: Γα est attirée vers le haut quand la mélodie descend 
jusqu’à son niveau, tandis que Ζω reste naturel. 

- pour les mélodies stichérariques et papadiquesmélodies stichérariques et papadiquesmélodies stichérariques et papadiquesmélodies stichérariques et papadiques    -        identiques à celles du premier mode :  La 
note Ζω est attirée vers la note Κε quand la mélodie ne monte que jusqu'au Ζω.  La 
note ∆ι est attirée vers la note Γα quand la mélodie tourne autour de la note Γα sans 
dépasser la note ∆ι. 

- pour les mélodiesmélodiesmélodiesmélodies    ::::   cadences imparfaites sur la note Νη, Βου, Ζω ; parfaites et finales 
sur la note Ζω. 

    La note Ζω est attirée vers le bas quand la mélodie  monte jusqu'à celle-ci.  La note Γα est 
attirée vers le haut quand la mélodie descend jusqu'à celle-ci.  De même la note Πα est attirée 
vers le haut quand la mélodie descend jusqu'à celle-ci.   

   Pour se mettre dans l’ambience du mode plagal du premier, on entonne, avant de 
commencer la mélodie, la formule mélodique suivante : 

- pour les mélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiques    ::::           ěĞ jh  fb  ěĞ                                  ∆ι   Κε 

- pour les mélodies stichérariques et papadiquesmélodies stichérariques et papadiquesmélodies stichérariques et papadiquesmélodies stichérariques et papadiques    ::::    ċĎ gb q  j  j  j  jh ċĎ 
                                        Πα   Κε   ∆ι  Γα  Βου  Πα 
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ċĪ   gh  / f   f   /f    j    j  /   jh    ċĪ  

3 6 .   Mod e  p l a g a l  d u  De u x i ème  3 6 .   Mod e  p l a g a l  d u  De u x i ème  3 6 .   Mod e  p l a g a l  d u  De u x i ème  3 6 .   Mod e  p l a g a l  d u  De u x i ème      
    (((( ἦἦἦἦ χ ο ς  Π λ ά γ ι ο ς  τ οχ ο ς  Π λ ά γ ι ο ς  τ οχ ο ς  Π λ ά γ ι ο ς  τ οχ ο ς  Π λ ά γ ι ο ς  τ ο ῦῦῦῦ  ∆ ε υ τ έ ρ ο υ ) ∆ ε υ τ έ ρ ο υ ) ∆ ε υ τ έ ρ ο υ ) ∆ ε υ τ έ ρ ο υ )     

  Ce mode appartient au genre chromatique.  Il utilise la gamme chromatique dure (sèche) 
selon un système par pentacordes. 

   L'intonation (' intonation (' intonation (' intonation (ἀἀἀἀππππήήήήχηµαχηµαχηµαχηµα    ––––    apíchima)apíchima)apíchima)apíchima)    :      ċĪ  g▼    
   

  Les témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation ((((ἀἀἀἀρκτικρκτικρκτικρκτικὴὴὴὴ µαρτυρ µαρτυρ µαρτυρ µαρτυρίίίίαααα    ----     arktikíarktikíarktikíarktikí     martyría)martyría)martyría)martyría) 
sont : 

- pour la mélodie principalemélodie principalemélodie principalemélodie principale    ::::                   mode   шщоš          

- pour la mélodie empruntémélodie empruntémélodie empruntémélodie empruntée    ::::         mode   мУРП  
  Les mutateurs ( mutateurs ( mutateurs ( mutateurs (φφφφϑϑϑϑοροροροράάάά)))) employés sont au nombre de deux, l 'un (   ) pour 

les notes Νη, Βου, ∆ι, Ζω, et l 'autre (     



 ) pour les notes Πα, Γα, Κε, 
Νη’ (qui appartient à l 'aigu). 

  Les  notes dominantes (dominantes (dominantes (dominantes (δεσπδεσπδεσπδεσπόόόόζωνζωνζωνζων φθ φθ φθ φθόόόόγγοςγγοςγγοςγγος    ----     despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos)     

pour toutes les mélodiespour toutes les mélodiespour toutes les mélodiespour toutes les mélodies    ::::   Βου, ∆ι, Ζω ;  cadences imparfaites sur la note Βου ; cadences 
parfaites et finales sur la note ∆ι. 

  Les  cadences (cadences (cadences (cadences (κατκατκατκατάάάάληξιςληξιςληξιςληξις    ––––    katákatákatákatálixis)lixis)lixis)lixis)     ::::     
- pour les mélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiquesmélodies heirmologiques    :::: cadences imparfaites sur la note ∆ι ; parfaites et finales 

sur la note Πα. 
- pour les mélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariquesmélodies stichérariques    ::::     cadences imparfaites sur les notes ∆ι ; parfaites sur la 

note Κε et finales sur la note  Πα (souvent aussi, sur la note ∆ι). 
- pour les mélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiquesmélodies papadiques    ::::    cadences imparfaites sur les note ∆ι ; parfaites sur la 

note Κε parfaites et finales sur la note Πα. 

  Les idiomes (idiomes (idiomes (idiomes ( ἰἰἰἰδιοµατισµδιοµατισµδιοµατισµδιοµατισµὸὸὸὸςςςς    ----     idiomatismós)idiomatismós)idiomatismós)idiomatismós)     :   Quand la mélodie tourne autour 
des notes intermédiaires de ∆ι et de Νη, la mélodie utilise plutôt les intervalles du genre 
diatonique.   

  Pour se mettre dans l’ambiance du mode plagal du deuxième, on entonne, avant de 
commencer la mélodie, la formule mélodique suivante : 

 

           Πα    Βου    Γα      ∆ι    Γα    Βου    Πα 
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3 7 .3 7 .3 7 .3 7 .     Mod e  G r a v eMod e  G r a v eMod e  G r a v eMod e  G r a v e     
    (((( ἦἦἦἦ χ ο ς  Β α ρ ύ ς )χ ο ς  Β α ρ ύ ς )χ ο ς  Β α ρ ύ ς )χ ο ς  Β α ρ ύ ς )     

   Ce mode est dénommé « grave » car il a pour base une note plus grave que celle qui est au 
départ des autres modes (la note Ζω). 

  Il appartient soit au genre diatonique soit au genre enharmonique, selon qu'il utilise la 
gamme diatonique avec comme base la note Ζω grave, ou la gamme enharmonique. 

  Le mutateur enharmonique (   



 ) associé au notes Ζω et Βου, crée la gamme 
enharmonique qui consiste de deux tétracordes identiques disjoints.   

  L'intonation (' intonation (' intonation (' intonation (ἀἀἀἀππππήήήήχηµαχηµαχηµαχηµα    ––––    apíchima)apíchima)apíchima)apíchima)    :  

- pour les mélodies du genre dmélodies du genre dmélodies du genre dmélodies du genre diatoniqueiatoniqueiatoniqueiatonique    ::::    ăĆ dè j / jh ăĆ  
                                   Νε   ε   ε 

- pour les mélodies du genre enharmoniquemélodies du genre enharmoniquemélodies du genre enharmoniquemélodies du genre enharmonique    ::::      ēĖ  gv ēĖ      ăĖ  gv ăĖ  
                                                  

  Les témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation ((((ἀἀἀἀρκτικρκτικρκτικρκτικὴὴὴὴ µαρ µαρ µαρ µαρτυρτυρτυρτυρίίίίαααα    ----     arktikíarktikíarktikíarktikí     martyría)martyría)martyría)martyría) 
sont :  

- pour les mélodies du genre diatoniquemélodies du genre diatoniquemélodies du genre diatoniquemélodies du genre diatonique    ::::    mode  ё ύ 

- pour les mélodies du genre enharmoniquemélodies du genre enharmoniquemélodies du genre enharmoniquemélodies du genre enharmonique    ::::    modeёϊ  ou   ĕ  Ρύ ou   ĕ├ύ 

  Les mutateurs ( mutateurs ( mutateurs ( mutateurs (φφφφϑϑϑϑοροροροράάάά))))     ::::  Ce mode utilise deux mutateurs :  

- au genre diatoniquegenre diatoniquegenre diatoniquegenre diatonique, le mutateur  (   



 )  pour la note Ζω  

- au genre enharmoniquegenre enharmoniquegenre enharmoniquegenre enharmonique, le mutateur  (   



 )  pour les notes Ζω et Γα et rarement la note Βου.   

  Les  notes dominantes (dominantes (dominantes (dominantes (δεσπδεσπδεσπδεσπόόόόζων φθζων φθζων φθζων φθόόόόγγοςγγοςγγοςγγος    ----     despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos)     

- pour le genre diatoniquegenre diatoniquegenre diatoniquegenre diatonique    ::::                    les notes         Γα ,   ∆ι  et  Ζω. 

- pour le genre enharmoniquegenre enharmoniquegenre enharmoniquegenre enharmonique    ::::        les notes Ζω,  Πα,  Γα,  ∆ι. 
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  Les  cadences (cadences (cadences (cadences (κατκατκατκατάάάάληξιςληξιςληξιςληξις    ––––    katákatákatákatálixis)lixis)lixis)lixis)     ::::     

   Quand la mélodie a comme base (teneur) la note Γα, les cadences imparfaites sont 
sur les notes Γα, ∆ι et Πα, et les cadences parfaites ainsi que les finales sont sur la 
note Γα. 

   Quand la mélodie a comme base (teneur) la note Ζω, les cadences imparfaites sont 
sur les notes Πα et ∆ι, et les cadences parfaites ainsi que les finales sont sur la 
note Ζω. 

  Pour se mettre dans l’ambience du mode grave, on entonne, avant de commencer la 
mélodie, les formule mélodiques suivantes : 

- pour le genre enharmonique genre enharmonique genre enharmonique genre enharmonique à partir du Γα :    ēĖ  g  j  j  j f f fb ēĖ  
                                Γα   Βου Πα Νη  Πα  Βου  Γα  

- pour le genre diatoniquegenre diatoniquegenre diatoniquegenre diatonique    à partir du Ζω :    ::::        ăĆ dè j  jh ăĆ  
                                 Πα Νη  Ζω    
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3 8 .   3 8 .   3 8 .   3 8 .   Mod e  p l a g a l  d u  Qu a t r i èmeMod e  p l a g a l  d u  Qu a t r i èmeMod e  p l a g a l  d u  Qu a t r i èmeMod e  p l a g a l  d u  Qu a t r i ème     
    (((( ἦἦἦἦ χ ο ς  Π λ ά γ ι ο ς  τ οχ ο ς  Π λ ά γ ι ο ς  τ οχ ο ς  Π λ ά γ ι ο ς  τ οχ ο ς  Π λ ά γ ι ο ς  τ ο ῦῦῦῦ  Τ ε τ ά ρ τ ο υ ) Τ ε τ ά ρ τ ο υ ) Τ ε τ ά ρ τ ο υ ) Τ ε τ ά ρ τ ο υ )     

  Ce mode appartient au genre diatonique.  Il utilise la gamme diatonique. 

  L'intonation (' intonation (' intonation (' intonation (ἀἀἀἀππππήήήήχηµαχηµαχηµαχηµα    ––––    apíchima)apíchima)apíchima)apíchima)    :  ćĊ gb ćĊ                                      
  Les témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation témoins de mode et d’intonation ((((ἀἀἀἀρκτικρκτικρκτικρκτικὴὴὴὴ µαρτυρ µαρτυρ µαρτυρ µαρτυρίίίίαααα    ----     arktikíarktikíarktikíarktikí     martyría)martyría)martyría)martyría) 

sont :  

- pour le système heptaphoniquesystème heptaphoniquesystème heptaphoniquesystème heptaphonique    ((((ou octacorde): octacorde): octacorde): octacorde):     mode   шћќ  
- pour les système triphonique ( système triphonique ( système triphonique ( système triphonique (ou tétracorde) tétracorde) tétracorde) tétracorde)    ::::      mode  шћҐ (le Γα est muté en Νη) 

  Les mutateurs ( mutateurs ( mutateurs ( mutateurs (φφφφϑϑϑϑοροροροράάάά))))     :  Ce mode utilise les mutateurs diatoniques, principalement 
celui de la note Νη.   

  Les  notes dominantes (dominantes (dominantes (dominantes (δεσπδεσπδεσπδεσπόόόόζων φθζων φθζων φθζων φθόόόόγγοςγγοςγγοςγγος    ----     despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos)despózon fthógos)     

- pour les type de mélodiemélodiemélodiemélodie    ::::   Νη  Βου,   ∆ι.... 

  Les  cadences (cadences (cadences (cadences (κατκατκατκατάάάάληξιςληξιςληξιςληξις    ––––    katákatákatákatálixis)lixis)lixis)lixis)     ::::     

- pour le système heptaphoniquesystème heptaphoniquesystème heptaphoniquesystème heptaphonique    ((((ou octacorde): octacorde): octacorde): octacorde): cadences imparfaites sur la note Νη, Βου, et 
∆ι ;  cadences parfaites ainsi que finales sur la note Νη. 

- pour les système triphonique ( système triphonique ( système triphonique ( système triphonique (ou tétracorde) tétracorde) tétracorde) tétracorde)    ::::     cadences imparfaites sur la note Νη ;  
cadences parfaites ainsi que finales sur la note Γα. 

  Les attractionsattractionsattractionsattractions    ou attirances (ou attirances (ou attirances (ou attirances (ἕἕἕἕλξιςλξιςλξιςλξις    ----     helxis)helxis)helxis)helxis):    La note Ζω est attirée vers le haut 
quand la mélodie monte vers le Νη, mais elle est attirée vers le bas quand la mélodie descend 
sur le ∆ι.   

   Pour se mettre dans l’ambience du mode plagal du quatrième, on entonne, avant de 
commencer la mélodie, la formule mélodique suivante : 

ćĊ g b q   j  j  j  jh  ćĊ  ou ćĊ gb  dè  j   jh   ćĊ   
         Νη   ∆ι    Γα  Βου  Πα  Νη           Νη    Βου    Πα   Νη    
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3 9 .   L e s  A l3 9 .   L e s  A l3 9 .   L e s  A l3 9 .   L e s  A l l u r e s  d e  T empol u r e s  d e  T empol u r e s  d e  T empol u r e s  d e  T empo     
( χ ρο ν ι κ( χρο ν ι κ( χρο ν ι κ( χρο ν ι κ ὴὴὴὴ     ἀἀἀἀγωγγωγγωγγωγὴὴὴὴ ))))     

  À l'intérieur d'une mélodie, le tempo peut changer.  Un tel changement est 
appelé « allure », et il est indiqué par les signes suivants 38:  

 

allure (tempo) rapide    

 

allure (tempo) très rapide   

 

allure (tempo) moyennement rapide    

 

allure (tempo) moyenne    

 

allure (tempo) modérée   

 

allure (tempo) moyenne lente   

 

allure (tempo) très lente   

4 0 .   Mé t h o d e s  d e  L e c t u r e4 0 .   Mé t h o d e s  d e  L e c t u r e4 0 .   Mé t h o d e s  d e  L e c t u r e4 0 .   Mé t h o d e s  d e  L e c t u r e     
( τ ρόπο ς  ( τ ρόπο ς  ( τ ρόπο ς  ( τ ρόπο ς  ἀἀἀἀναγνώσεως )ναγνώσεως )ναγνώσεως )ναγνώσεως )     

  Les diverses méthodes de lecture de la musique byzantine sont : la lecture 
simple, la lecture rythmique, le solfège et la mélodie. 

  En lecture simple (ἁπλὴ ἀνάγνωσιϚ), nous énonçons recto-tono le nom des 
notes sans en donner leur hauteur.   

                                           
38 NoteNoteNoteNote    ::::    Le contrôle exact de l'allure du tempo se mesure avec un instrument appelé métronome.    
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 En lecture rythmique (ῥυθµικὴ ἀνάγνωσιϚ), nous énonçons recto-tono le nom 
des notes sans en donner leur hauteur, mais avec le rythme.   

 En solfiant (παραλλαγὴ), nous chantons, avec le rythme, le nom des notes en 
en donnant leur hauteur propre.   

 En donnant la mélodie (µέλος), nous chantons le texte en suivant le rythme et la 
hauteur des notes.   

4 1 .   Mé l o d i e s  Emp r un t é e s4 1 .   Mé l o d i e s  Emp r un t é e s4 1 .   Mé l o d i e s  Emp r un t é e s4 1 .   Mé l o d i e s  Emp r un t é e s     
(((( ἐἐἐἐ π ε ί σακτον  π ε ί σακτον  π ε ί σακτον  π ε ί σακτον  µµµµ έέέέ λο ς )λο ς )λο ς )λο ς )     

 Les mélodies empruntées sont des tropaires qui ne se chantent pas dans les modes 
respectifs auxquels ils appartiennent, mais qui se chantent dans d'autres modes.   

 Au premier mode, par exemple, la mélodie empruntée est le cathisme « Τὸν 
Τάφον σουΣωτὴρ », qui se chante selon la gamme du mode deux.  Au 
quatrième mode, la mélodie empruntée est l’hyme de renvoie (Ἀπολυτίκιον –
 Apolytílion) cathisme « Τὸ φαιδρὸν τῆς ἀναστάσεως κύρηγµα», qui se 
chante selon la gamme du mode deux, ainsi que le Cathisme poétique 
« Κατεπλάγη Ἰωσήφ », qui se chante selon la gamme du mode plagal du 
deuxième. 

4 2 .   L e s  S y t ème s4 2 .   L e s  S y t ème s4 2 .   L e s  S y t ème s4 2 .   L e s  S y t ème s     
( σ ύ στηµα )( σ ύστηµα )( σ ύστηµα )( σ ύστηµα )     

  En musique byzantine, on appelle système le fait de déplacer (transposer) la 
base de la gamme vers le bas ou vers le haut39. 

                                           
39  NDLRNDLRNDLRNDLR    ::::    Ainsi, le système est, selon le musicologue Dimitrios GIANNELOS, « l’ensemble d’une série 

d’intervalles (de deux à sept) qui se répètent avec le même rapport entre eux à l’aigu et/ou grave.  Le système 
prend son nom du nombre de sons (intervalles) qui le constituent ». 
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  Quand le déplacement se fait sur la huitième note, c'est le système d'octacorde 
ou octave.   

  Quand le déplacement se fait sur la cinquième note, c'est le système de 
pentacorde (la roue40 = τροχὸς).   

  Quand le déplacement se fait sur la quatrième note, c'est le système de 
tétracorde.   

L e  s y s t ème  d ' o c t av eLe  s y s t ème  d ' o c t av eLe  s y s t ème  d ' o c t av eLe  s y s t ème  d ' o c t av e     
( h ep t aphone )( h ep t aphone )( h ep t aphone )( h ep t aphone )     

  Dans ce système, les huit notes de la gamme se répètent, la huitième 
note devenant la base du nouveau système d'octacorde (octacordes joints). 

Le  s y s t ème  d e  pen t a cLe  s y s t ème  d e  pen t a cLe  s y s t ème  d e  pen t a cLe  s y s t ème  d e  pen t a c o rd eo rd eo rd eo rd e     
( t é t r aphone )( t é t r aphone )( t é t r aphone )( t é t r aphone )     

  Dans ce système, les cinq premières notes de la gamme se répètent, la 
cinquième note devenant la base du nouveau système de pentacorde lorsqu'à 
celle-ci s'associe le mutateur du genre diatonique ou chromatique de la note de 
base. 

  En allant vers le bas, la même chose se réalise en mettant sur la première 
note du système, le mutateur de la note du sommet du pentacorde (donnant lieu, 
ainsi, à des pentacordes joints). ċĎ g f f f f ěĞ gľ f f f f ďĞ´   g j j j jěĎ 

  Πα   Βου   Γα   ∆ι   Κε     Πα   Βου   Γα   ∆ι   Κε       Κε  ∆ι Γα Βου Πα 

gŎ j j j jěĎgŎ j j j jċĎgŎ j j j j  Ęč 
Κε   ∆ι Γα Βου Πα    Κε  ∆ι Γα Βου Πα   Κε  ∆ι Γα Βου Πα 

ċĪ gŠ f f f f ěĪ gŠ f f f f ďĪ´  g j j j jěĎ 
  Πα   Βου   Γα   ∆ι   Κε     Πα   Βου   Γα   ∆ι   Κε       Κε  ∆ι Γα Βου Πα 

gŠ j j j j ěĪ gŰ j j j jċĪgŰ j j j j  Ęĩ 
Κε   ∆ι Γα Βου Πα     Κε  ∆ι Γα Βου Πα   Κε  ∆ι Γα Βου Πα 

 

 

                                           
40  Note :Note :Note :Note : Le terme « roue » provient du fait qu'autrefois le système de pentacorde était enseigné en forme de roue 

ou de cercle, ce qui ne se pratique plus aujourd'hui, mais le terme est toujours utilisé dans le mode chromatique 
(NDLRNDLRNDLRNDLR    :::: ainsi que premier). 
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Le  s y s t ème  d e  t é t r a co rd eLe  s y s t ème  d e  t é t r a co rd eLe  s y s t ème  d e  t é t r a co rd eLe  s y s t ème  d e  t é t r a co rd e     
( t r i phone )( t r i phone )( t r i phone )( t r i phone )     

  Dans ce système, les quatre premières notes de la gamme se répètent, la 
quatrième note devenant la base du nouveau système de tétracorde lorsqu' à 
celle-ci s'associe le mutateur de la note de base.   

  En allant vers le bas, la même chose se réalise en mettant sur la première 
note du système, le mutateur diatonique du sommet du tetracorde (donnant lieu, 
ainsi, à des tétracordes joints). ćĊ gfff ēĖ gĺfff ăĖ g j j j ēĊ gņ j j j ćĊ  

  Νη  Πα  Βου  Γα     Νη  Πα  Βου  Γα     Γα  Βου Πα Νη    Γα  Βου Πα Νη  

 

  Le système par octacorde (heptaphonique) est utilisé dans les modes 
diatoniques. 

  Le système par pentacorde est utilisé en mode premier et en mode plagal du 
deuxième. 

  Le système par tétracorde est utilisé en mode plagal du quatrième. 



 

 63

4 3 .   L e s  Modu l a t i o n s4 3 .   L e s  Modu l a t i o n s4 3 .   L e s  Modu l a t i o n s4 3 .   L e s  Modu l a t i o n s     
( µ ε τα( µ ε τα( µ ε τα( µ ε ταϐϐϐϐ ολολολολὴὴὴὴ ))))     

  Dans une mélodie, on rencontre des modulationsmodulationsmodulationsmodulations par tonpar tonpar tonpar ton, par genrepar genrepar genrepar genre et par par par par 
déplacementdéplacementdéplacementdéplacement.... 

Les  modu la t ions  par  tonLes  modu la t ions  par  tonLes  modu la t ions  par  tonLes  modu la t ions  par  ton     
(µετα(µετα(µετα(µεταϐϐϐϐολολολολὴὴὴὴ  κατ κατ κατ κατὰὰὰὰ τόνον) τόνον) τόνον) τόνον)     

  Celles-ci font changer la note sur laquelle un mutateur est placé.  Dans ce cas, 
si nous mettons sur la note ∆ι, le mutateur diatonique de la note Πα, l'ordre des 
intervalles change mais le genre reste intacte.   

  La modulation par ton entraîne un changement dans l'ordre des intervalles : 
par exemple, un ton majeur peut devenir mineur, alors qu’un ton mineur devient 
minime et qu’un ton minime devient majeur. 
ćĊ g f f f f f f f ćĖ´ 
  Νη   Πα   Βου   Γα   ∆ι 

12
 Κε 

10
 Ζω 

8
  Νη´   ćĊ g f f f fľ f f f ćĚ´ 

  Νη   Πα   Βου   Γα   Πα 
10
 Βου  

8
 Γα 

12
 ∆ι  

 

  Dans les modulations par ton, les témoins changent aussi : dans ce même 
exemple, la note Νη aigüe reçoit le témoin de la note ∆ι. 

Les  modu la t ions  par  genreLes  modu la t ions  par  genreLes  modu la t ions  par  genreLes  modu la t ions  par  genre     
(µετ(µετ(µετ(µετααααϐϐϐϐολολολολὴὴὴὴ  κατ κατ κατ κατὰὰὰὰ γένος) γένος) γένος) γένος)     

  Elles sont ainsi dénommées car elles font passer d'un genre à un autre.  Par 
exemple, si nous mettons le mutateur ∆ι du mode plagal du deuxième (É) sur la 
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note ∆ι (ėĚ) du genre diatonique, ce dernier est changé en genre 
chromatique (ėĬ).  Cette modulation s'annule sous l'effet du mutateur du mode 
auquel appartient la mélodie. 

  Par exemple, le genre diatonique peut être changé en chromatique par un 
mutateur chromatique de la note ∆ι (É) et il redevient diatonique avec le 
mutateur diatonique de la note ∆ι (Ä). ćĊ g f f f fŬ g  j  j f fb ėĬ   gŊ  j  j  j  jh ćĊ  

  Νη   Πα   Βου   Γα   ∆ι   ∆ι 
4
  Γα 

20
Βου 

20
Γα

4
 ∆ι      ∆ι 

12
 Γα 

10
Βου

8
 Πα

12
 Νη 

Les  modu la t ion  par  dép lacemen tLes  modu la t ion  par  dép lacemen tLes  modu la t ion  par  dép lacemen tLes  modu la t ion  par  dép lacemen t     
(παραχορδ(παραχορδ(παραχορδ(παραχορδὴὴὴὴ))))     

  Elles opèrent des changements qui ne s'effectuent pas à partir de la 
note normale mais à partir d'une autre note et dans ce cas, la base (la teneur) du 
mode change également. 

  Par exemple, le genre diatonique peut être changé en chromatique par le 
mutateur chromatique (Ê) posé sur une note Κε (ěĞ)41.  Cependant, ce 
changement ne s'effectuant pas sur une note qui permet de sauvegarder intacte la 
hauteur des notes limites des systèmes di-, tri-, tétra-, penta- ou heptaphoniques, 
ce décalage constitue une παραχορδὴ (parachordí), c.à.d.  un déplacement des 
notes limitrophes42.   ċĎ g f f f f· f f  j  j ěĮ  gŎ  j  j  j  jh ċĎ  

  Πα   Βου   Γα   ∆ι   ∆ι 
8
  Κε 

18 
Ζω 

18 
Κε 

8 
∆ι     Κε 

12 
∆ι 

12
Γα

10
Βου

8
 Πα 

 

                                           
41     NDLRNDLRNDLRNDLR    ::::    Cependant, ce changement ne s'effectuant pas sur une note ne permettant de sauvegarder intacte la 

hauteur des notes limites des systèmes di-, tri-, tétra-, penta- ou heptaphoniques, ce décalage constitue une 
παραχορδὴ, c.à.d.  un déplacement des notes limitrophes. 

42     NDLRNDLRNDLRNDLR    ::::    À titre d’exemple, comparons les gammedu Νη heptaphone diatonique (gamme la plus courante) et 
celle qui évolue selon un système de triphonie à partir du Νη diatonique (voir Annexes) : selon les intervalles 
de la Commison, les notes Ke et Ζω sont décalées,  
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4 4 .   An n e x e s4 4 .   An n e x e s4 4 .   An n e x e s4 4 .   An n e x e s     

 Les trois colonnes par genre correspondent aux gammes de musique 
Occidentale, de la Commission Patriarchale de 1881 et de Chrýsanthos, selon 
l’édition de son livre de théorie 183243. 

                                           

43 NDLRNDLRNDLRNDLR    ::::      Chrysanthos a fixé les intervalles selon une octave correspondant à 68 unités.  La Commission a ensuite 
employé une gamme basée sur un total de 72 unités, tout en ajustant quelques intervalles afin de les rendre 
identiques à ceux de la gamme tempérée de l’occident.  Ainsi, nous remarquons qu’un intervalle de 12/68 est plus 
grand que celui de 12/72.  Par conséquent, des intervalles tel que Νη-Πα sont différents, selon Chrýsanthos, 
entre Musique Byzantine et Occidentale.  Quoi que la commission de 1881 les a rendus équivalentes (abaissant 
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ainsi la fréquence de Κε de 480 Hz à 440 Hz, fréquence du La occidental), la tradition orale maintien les 
intervalles tel que décrits par Chrýsanthos. 
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Témoins de mode 
(Témoins d’intonation) 
Ἀρκτικὴ Μαρτυρία 

 

Mode Papadique Stichirarique Heirmologique  

αααα‘‘‘‘    И Е    ЖД И Г И Κε Ŀ 
И ЙИ К·

И ДĿsΉ
 ЇИДĿ

jh 
ββββ‘‘‘‘  ХР  ХС       ТФ  ТФsŭ 

γγγγ‘‘‘‘ 
    ЩЭ  ЩЬ            

 ЪЭ    ЮЫ    

δδδδ‘‘‘‘    дж Ἅγια   де  дЕ     
 ди      зНŃ   

дС 
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Mode Papadique Stichirarique Heirmologique  

ммммαααα‘‘‘‘     шИ Е     
шИ  Е  

шИ  с  шИ у  
 шИ  т          

ммммββββ‘‘‘‘     мУоš        
 мУР мУРП 

 мУsΉ
 Ї 

gravegravegravegrave    
ёђ    ёє(tétraphonique)      ёѕ(pentaphonique)    ёї(heptaphonique)       
 

ёЭ       ёј    ёNј     ёύqΡ      ёі(heptaphonique) 

ммммδδδδ‘‘‘‘     њћќ   њћҐ    њћќ   
њћќ 

њћќў  њћҐ   
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Tableaux  récap i tu l a t i f s   des  modesTab leaux  récap i tu l a t i f s   des  modesTab leaux  récap i tu l a t i f s   des  modesTab leaux  récap i tu l a t i f s   des  modes     

 
m o d e s  d i a t o n i q u e s  

Terminaisons 

(Conclusions) 

Mode Type de 

mélodie 

Témoin de mode Début 

(β(β(β(βάάάάσισισισιςςςς)))) 

Intonation 

(apéchèma) 

Notes 

prin-

cipales Incom-
plètes 

Com-
plètes 

Fi-
nales 

Attirances et Mutateurs 
H

ei
rm

o
lo

g
iq

u
e 

И Й
44


 
ċĎ ċĎ  jht£gb  ċĎ 

       

∆ι 

 

Πα 

 

∆ι 

 

 

 

 

 

Πα 

 

 

 

Πα 

 

S
ti

ch
ir

a
ri

q
u

e И Е 
 ċĎ ċĎ  jht£gb  ċĎ 

       

 

Γα 

Πα 

 

∆ι 

Γα 

Πα 

 

 

 

Πα 

 

 

 

Πα 

 

- dans tous les type de mélodie du α’mode, 

quand la mélodie monte jusqu’au Ζω’ 

(de la Νήτη) sans le dépasser, ou lors 

d’une descente au dessous de celui-ci, il 

subit une hyphèse (bémol = Ζωu).  Ceci 

ne s’applique pas si le pentacorde au 

dessus du Κε évolue selon le trochos (la 

roue, par système pentachordique), cas 

dans lequel Ζω’ est fixé et ne varie 

pas. 

- papad.  : dans une partie principée par Γα, 

∆ι est attiré vers lui ( = ∆ιu) 

 

αααα‘‘‘‘    

P
a

p
a

d
iq

u
e 

И Е 
ou 

И Г 
ou 

И Κε Ŀ 

ċĎ  
ou 

ěĞĿ 
ěĞĿ  jht£gb  ěĎ 
       

Κε 

∆ι 

Γα 

Πα 

 

Κε 

∆ι 

Γα 

Πα 

 

Κε 

∆ι 

 

Πα 

 

Κε 

ou 

 

Πα 

 
mutaeurs 

diatoniques 

À  Á  Â  Ã  Ä  Å  Æ 

 Ç   

 

                                           

44   Les symboles И  et З sont tout à fait équivalents.  Dans cette édition, l’hypsili (la haute, M) ne sera pas utilisée en tant que neume dans les témoins de mode.  Il fait, par contre 

partie dans toute indication précisant un intervalle au dessus d’une note (exemple Г) 
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m o d e s  d i a t o n i q u e s  

Terminaisons 
(Conclusions) 

Mode Type de 
mélodie 

Témoin de 
mode 

Début((((
ββββάάάάσιςσιςσιςσις)))) 

Intonation 

(apéchèma) 

Notes 
prin-
cipale

s 

Incom-

plètes 

Com-

plètes 

Fi-

nales 

Attirances et Mutateurs 

H
ei

rm
o

lo
g
iq

u
e шЗ  т 

ou 

шИ  т 
ěĞ  ěĞ  gb  ěĞ 

    

Πα 

Νη 

Κε 

 

 

 

Νη 

Κε 

 

 

 

 

Κε 

 

 

 

 

Κε 
ou 

Πa 

S
ti

ch
ir

a
ri

q
u

e 

шИ  Е 

шИ  с 

шИ 
 у 

ċĎ 

- en stichirarique et en papadique, quand la mélodie suit l’octacorde diatonique (c.à.d., 

quand la gamme n’est pas mutée en système pentacorde), Ζω’ subit des hyphèses 

(bémols) de manière semblable au α’mode :  quand la mélodie monte jusqu’au Ζω’ 

(de la Νήτη) sans le dépasser, ou lors d’une descente au dessous de celui-ci, il subit 

une hyphèse (bémol = Ζωu).  Ceci ne s’applique pas si le pentacorde au dessus du 

Κε évolue selon le trochos (la roue, par système pentachordique), cas dans lequel 

Ζω’ est fixé et ne varie pas. 

- lors d’une descente jusqu’au Γα intermédiaire, celui-ci reste naturel tandis que Ζω’ peut 

prendre une hyphèse ( Ζωu Γα ).  Par contre, il existe des cas où Ζω’ reste 

naturel en descente tandis que Γα est attiré par le ∆ι ( Γαz Ζω).  Quelques 

chantres appliquent ces principes dans les chants heirmologiques aussi.  Quelques 

manuels interdisent l’usage concomitant d’un dièse en Γα et d’une hyphèse en Ζω’ 

- papad.  : dans une partie principée par Γα, ∆ι est attiré vers lui ( = ∆ιu) 

- avec me mutateur Î sur le Ζω’, la gamme devient mixte :  enharmonique pour le 

tétracorde de la Νήτη et diatonique pour le tétracorde intermédiaire.  Dans ce 

cas, Γα reste naturel. 

 

mutaeurs 

diatoniques À  Á  Â  Ã  Ä  Å  Æ  Ç   

шшшшαααα‘‘‘‘    

P
a

p
a

d
iq

u
e 

шИ Е ċĎ  

ċĎ  j£/dèj/jh ċĎ 
       

Κε 

∆ι 

 

Πα 

Κε 

∆ι 

 

Πα 

 

∆ι 

 

Πα 

 

∆ι 
ou 

Πα 

mutaeurs 

enharmonioques      Ì   Î          
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m o d e s  d i a t o n i q u e s  

Terminaisons 

(Conclusions) 

Mode Type de 

mélodie 

Témoin de mode Début 

(β(β(β(βάάάάσιςσιςσιςσις)))) 

Intonation 

(apéchèma) 

Notes 

prin-
cipales Incom-

plètes 
Com-
plètes 

Fi-
nales 

Attirances et Mutateurs 

H
ei

rm
o

lo
g
iq

u
e ди 

 

ou 

 

зНŃ 
ďĒ 

ďĒ  g▼ 
 

ou 

 

ďĒ  dèjjh  ďĒ 
    λέ--γε-τος 

∆ι 

Βου 

 

 

∆ι 

Βου 

Πα 

 

Βου 

 

Βου 

 

S
ti

ch
ir

a
ri

q
u

e 

дЕ ċĎ ċĎ  gb  ċĎ  
 

∆ι 

Βου 

Πα 

 

∆ι 

Βου 

 

 

 

 

Πα 

 

Βου 

 

- Ζω subit des hyphèses (bémols) de manière 

semblable au α’mode 

- heirmol.  : dans une partie principée 

par Βου, Πα est attiré vers lui.  Selon 

Chrysanthos , ce même Πα est d’emblée 

rapproché du  Βου. 

- quelques fois, Κε est attiré 

par ∆ι ( = Κεu) 

- stich.  et papad.  : dans une partie 

principée par ∆ι, il attire Γα ( = Γαz) 

- papad.  : si Ζω’ est à sa place naturelle, 

il attire Κε ( = Κε z).  Selon 

Chrysanthos , ce même Κε est d’emblée 

rapproché du Ζω’. 

 

mutateurs 

diatoniques 

À  Á  Â  Ã  Ä  Å  Æ 

 Ç   

δδδδ‘‘‘‘    

P
a

p
a

d
iq

u
e 

дж  Ἅγια ėĚ 
ėĚ  gb gN gb fN  
Ἅ------γι-----α 

j J H zn  6jV  ėĚ 

Ζω’ 

∆ι 

Βου 

 

Ζω’ 

 

 

Πα 

∆ι 

 

∆ι 

 

colorateurs  Ï  Ñ 
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m o d e s  d i a t o n i q u e s  

Terminaisons 

(Conclusions) 

Mode Type de 

mélodie 

Témoin de mode Début 

(β(β(β(βάάάάσιςσιςσιςσις)))) 

Intonation 

(apéchèma) 

Notes prin-

cipales 
Incom-plètes Com-

plètes 
Fi-

nales 

Attirances et Mutateurs 

њћќ 

њћќў 
ćĊ ćĊ  g▼ćĊ 
 

∆ι 

 

Βου 

Πα 

Νη 

 

∆ι 

 

Βου 

Πα 

Νη 

 

∆ι 

(rare) 

 

 

Νη 

 

 

 

Βου 

(rare 

Νη 

 

H
ei

rm
o

lo
g
iq

u
e 

њћҐ ēĊ ēĻĖ  g▼  ēĊ 
 

Κε (=Βου) 

∆ι (=Πα) 

Γα (=Νη) 

Νη (=∆ι) 

 

Κε (=Βου) 

∆ι (=Πα) 

Γα (=Νη) 

Νη (=∆ι) 

 

 

 

Γα 
(=Νη) 

 

 

 

Γα 
(=Νη) 

 

S
ti

ch
ir

a
ri

q
u

e 

њћќ ċĎ ćĊ  g▼ ćĊ 
 

- Ζω subit des hyphèses (bémols) de manière 

semblable au α’mode 

- dans une partie principée par Βου, Πα est 

attiré vers lui.  Selon Chrysanthos , ce 

même Πα est d’emblée rapproché du 

 Βου. 

- pour ΓαĻ ,  Βου (qui est l’équivalent de Ζω 

dans ce système par triphonie) est attiré vers 

le Γα (qui est l’équivalent de Νη ; donc 

 = Βου z ).  Selon Chrysanthos , ce 

même Βου équivalent de Ζω est d’emblée 

rapproché du Νη. 
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- sauf pour le système heptaphonique, Ζω 

subit des hyphèses (bémols) de manière 

semblable au α’mode 

- en système penta- ou heptaphonique,  dans 

une partie principée par ∆ι, Γα est 

attiré vers lui ( = Γαz).  De même, 

Κε est attiré vers le Ζω’ naturel 

( = Κεz).  Au total : ( = Γαz, ∆ι 

Κεz, Ζω’). 

- en système tétraphonique, dans une partie 

principée par Γα, ∆ι est attiré vers lui 

( = ∆ιu). 

- la présence d’un mutateur de deuxième 

mode (  ˚ ) dès le début de quelques 

hymnes a reçu beaucoup d’explications.  

L’une d’entre elles soutient qu’il s’agit 

d’une approximation de la gamme 

ditonique du bas. 
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ёє(tétraphonique) 

ёѕ(pentaphonique) 

ёї(heptaphonique) 

ăĆ 
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 (gJVăĆ  

∆ι 

Γα 

Πα 

 

Ζω 

∆ι 

Γα 

Πα 

 

Ζω 
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Ζω 

 

 

Πα 
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Ζω 
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∆ι 

 

Πα 

 

∆ι 

 

 

 

 

 

Πα 

 

 

 

Πα 

 

S
ti
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a
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q
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e ХР 
ХС 
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ďĒ˚ gb  ďĮ  


ėĚΈ  gb  ėĮ  
  

Ζω’ 

∆ι 

Βου 

Νη 

 

Ζω’ 

∆ι 

Βου 

Νη 

 

 

∆ι 

Βου 
(rare) 

 

 

∆ι 

Βου 
(rare) 

 

- stich.  et papad.  : dans une partie 

principée par ∆ι, il attire Γα ( = Παz) 

quand la mélodie passe du ∆ι vers 

le Γα et revient immédiatement sur le 

∆ι. 

- le pentacorde du bas varie selon l’étendue 

de la mélodie : 

- pour une descente jusqu’au Πα ou 

une montéee du Νη jusqu’au ∆ι, 

le pentacorde est plutôt diatonique. 

- pour une descente au-dessous du Πα, 

le pentacorde est plutôt 

chromatique doux.  La montée du 

Νη jusqu’au ∆ι est habituellement 

chantée encore une fois en 

diatonique. 

- dans une partie principée par Βου, Πα est 

attiré vers lui.  Selon Chrysanthos , ce 

même Πα est d’emblée rapproché du 

 Βου ( = Παz). 
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∆ι 
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∆ι 

Βου 

Νη 

 

 

∆ι 
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∆ι 

Βου 
(rare) 
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δδδδ‘‘‘‘    
hors 

mode 

 дС ėĚΈ ėĚΈ  gb  ėĮ  
  

Ζω’ 

∆ι 

Βου 

Νη 

 

Ζω’ 

∆ι 

Βου 

Νη 

 

 

∆ι 

Βου 
(rare) 

 

 

 

Βου 

 

 

- dans une partie principée par ∆ι, il 

attire Γα ( = Παz) quand la mélodie passe 

du ∆ι vers le Γα et revient immédiatement 

sur le ∆ι. 

- le pentacorde du bas varie selon l’étendue de la 

mélodie : 

- pour une descente jusqu’au Πα ou une 

montéee du Νη jusqu’au ∆ι, le 

pentacorde est plutôt diatonique. 

- pour une descente au-dessous du Πα, le 

pentacorde est plutôt chromatique doux.  

La montéee du Νη jusqu’au ∆ι est 

habituellement chantée encore une fois 

en diatonique. 

- dans une partie principée par Βου, Πα est attiré 

vers lui.  Selon Chrysanthos , ce même Πα est 

d’emblée rapproché du  Βου ( = Παz). 

Νη’ 

Κε 

∆ι 

Βου 

 

Νη’ 

Κε 

∆ι 

Βου 

 

 

 

∆ι 

 

 

 

 

∆ι 

 

 

αααα‘‘‘‘    
hors 
mode    

 И К·
 ěĞΈ ěĞΈ  gb  ěĮ  

 * Les équivalences sont les suivantes : 

Πα’Νη’ 

Νη’Ζω’ 

Ζω’Κε 

Κε∆ι 

∆ιΓα 

ΓαΒου 

La discussion fait usage des 

équivalences. 
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∆ι 

Βου 

Νη 

(rare) 

∆ι 

Βου 

Νη 

(rare) 

 

Βου 

 

 

 

Βου 

 

 

- stich.  et papad.  : dans une partie principée par ∆ι, il 

attire Γα ( Γαz ) quand la mélodie passe du ∆ι vers le Γα 

et revient immédiatement sur le ∆ι. 

- le pentacorde du bas varie selon l’étendue de la mélodie : 

- pour une descente jusqu’au Πα ou une montéee du Νη 

jusqu’au ∆ι, le pentacorde est plutôt diatonique. 

- pour une descente au-dessous du Πα, le pentacorde est 

plutôt chromatique doux.  La montée du Νη jusqu’au 

∆ι est habituellement chantée encore une fois en 

diatonique. 

- dans une partie principée par Βου, Πα est attiré vers lui 

( = Παz).  Selon Chrysanthos , ce même Πα est d’emblée 

rapproché du  Βου . 
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∆ι 
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Πα 

 

 

Πα 
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ou 

 

ēĖ ls/gb ēĖ 
  �    � 

 

 

Γα 

Πα 

 

Κε 

 

Γα 

 

Νη 

Κε 

 

Γα 

 

 

 

 

Γα 

 

Νη 

- selon les manuscrits, le mode 3 évolue selon un système de 

triphonie.  Chaque tétracorde alterne entre la forme 

diatonique ΓαĻ et enharmonique.  Son caractère enharmonique 

est assuré par les intervalles Νη 12/72 Πα, Πα 12/72 Βου, 

Βου 6/72 Γα.  Selon les théoriciens contemporains, ceci 

correspond à une gamme tempérée.  Mais en pratique, les 

intervalles sont encore plus serrés entre Βου-Γα et encore plus 

distants entre Γα-∆ι et ∆ι-Κε, ce qui est bien mis en évidence 

par la représentation de  Chrysanthos : Νη 12/68 Πα, 

Πα 13/68 Βου, Βου 3/68 Γα, Γα 12/68 ∆ι ∆ι 12/68 Κε, 

Κε 3/68 Ζω’ Ζω’ 13/68 Νη’.  La résonance diatonique fait 

son apparition lors des descentes jusqu’au Πα ou Νη.  Mais la 

composante enharmonique prend aussitôt le dessus lors d’une 

montée vers Γα et au delà.  Ces transitions ne sont pas 

toujours précisées, et leurs présence n’est manifeste que par les 

témoins diatoniques lors des conclusions incomplètes.   

- pour ΓαĻ ,  Βου (qui est l’équivalent de Ζω dans ce système 

par triphonie) est attiré vers le Γα (qui est l’équivalent de 

Νη ; donc  = Βου z ).  Selon Chrysanthos , ce même Βου 

équivalent de Ζω est d’emblée rapproché du Νη.  Dans une 

mélodie principée par Γα, le Βου est en plus diésé, ce qui 

confère un caractère enharmonique au tétracorde. 
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Ζω’ (=Γα) 

Κε (=Βου) 

∆ι (=Πα) 

Γα (=Νη) 

Νη (=∆ι 

 

Ζω’ (=Γα) 

Κε (=Βου) 

∆ι (=Πα) 

Γα (=Νη) 

Νη (=∆ι 

 

Γα 

(=Νη) 
Γα 

(=Νη) 
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ёј 
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ou 

 

ёύqΡ 
ёі 

ёЭ 

ēĖ 
 

ou 

 

ăĖ 

ēĖΣ  gbjÖhfbēĖ 
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ou 

 

ăΣĖ gbjÖhfbăĖ 
� 

Ζω 

∆ι 

Γα 

Πα 

 

(Ζω) 

∆ι 

[Γα] 

[Πα] 

 

(Ζω) 

 

(Γα) 

 

 

(Ζω) 

 

(Γα) 

 

 

- selon les manuscrits, le mode grave évolue selon un système de triphonie.  Chaque 

tétracorde alterne entre la forme diatonique ΓαĻ et enharmonique.  Son caractère 

enharmonique est assuré par les intervalles Νη 12/72 Πα, Πα 12/72 Βου, 

Βου 6/72 Γα.  Selon les théoriciens contemporains, ceci correspond à une gamme 

tempérée.  Mais en pratique, les intervalles sont encore plus serrés entre Βου-Γα et 

encore plus distants entre Γα-∆ι et ∆ι-Κε, ce qui est bien mis en évidence par la 

représentation de  Chrysanthos : Νη 12/68 Πα, Πα 13/68 Βου, 

Βου 3/68 Γα, Γα 12/68 ∆ι ∆ι 12/68 Κε, Κε 3/68 Ζω’ Ζω’ 13/68 Νη’.  La 

résonance diatonique fait son apparition lors des descentes jusqu’au Πα ou Νη.  Mais 

la composante enharmonique prend aussitôt le dessus lors d’une montée vers Γα et au 

delà.  Ces transitions ne sont pas toujours précisées, et leurs présence n’est manifeste 

que par les témoins diatoniques lors des conclusions incomplètes.   

- pour ΓαĻ ,  Βου (qui est l’équivalent de Ζω dans ce système par triphonie) est attiré 

vers le Γα (qui est l’équivalent de Νη ; donc  = Βου z ).  Selon Chrysanthos , 

ce même Βου équivalent de Ζω est d’emblée rapproché du Νη.  Dans une mélodie 

principée par Γα, le Βου est en plus diésé, ce qui confère un caractère enharmonique 

au tétracorde. 

- le mode Plagal premier enharmonique évolue toujours avec le teracorde du haut 

enharmonique.  Par contre, il donne naissance à deux sous-modes, selon que son 

tétracorde du bas est diatonique (Βου naturel) ou enharmonique ( ΒουΣ ). 
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Τέλος, 

καὶ Τῷ ἐν 
Τριάδι Θεῷ, 

δόξα. 
 
 

Fin. 
Gloire au 

Dieu en Trois Personnes. 


